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Sommaire  
 
La population du Centre-du-Québec se chiffrait à 
224 195 personnes en 2006, soit une hausse de 2,6 % 
par rapport à 2001 (4,3 % pour le Québec). Cette 
croissance s’est concentrée dans les municipalités 
régionales de comté (MRC) à caractère plus urbain que 
sont Drummond et Arthabaska. L’Institut de la statistique 
du Québec (ISQ) prévoit que la population régionale 
devrait croître, entre 2006 et 2031, de 12,3 % contre 
15,8 % pour le Québec, ce qui représenterait une perte 
de poids démographique pour la région. 
 
Pendant les dernières années, la population active et 
l’emploi dans le Centre-du-Québec ont progressé plus 
rapidement que la population en âge de travailler. Tant le 
taux d’activité que le taux d’emploi ont atteint un sommet 
pour ensuite diminuer quelque peu en 2008 et 2009. 
L’emploi devrait connaître une lente progression entre 
2010 et 2012. La croissance annuelle moyenne de 
l’emploi serait de 0,8 % par comparaison à 1,0 % au 
Québec. Le secteur de la fabrication, moteur 
économique de la région, a été frappé par la crise 
économique et des pertes d’emplois ont suivi au cours 
des dernières années. Heureusement, le secteur des 
services a pu assez bien compenser.  
 
Comme c’est le cas ailleurs, l’industrie de la fabrication 
continue de se transformer, la construction devrait 
ralentir son rythme et le secteur des services devrait 
aussi s’ajuster à ces ralentissements et à la situation 
économique. Ces changements ont entraîné une 
augmentation du nombre de personnes inactives dans 
les dernières années. Par conséquent, malgré une 
amélioration de l’économie et une croissance de l’emploi, 
il est possible que le nombre de chômeurs ne diminue 
pas entre 2010 et 2012. Cependant, compte tenu de la 
bonne santé relative de l’économie et du marché du 
travail régional, les taux d’activité et d’emploi devraient 
rester assez élevés d’ici la fin de la période de prévision 
en 2012. 
 
Malgré les récents soubresauts de l’économie, la région 
du Centre-du-Québec demeure fortement axée sur les 
activités du secteur de la fabrication, lequel représente 
plus de 24 % de l’ensemble des emplois, contre 14 % 
pour le Québec. L’agriculture compte aussi pour 
beaucoup dans l’économie régionale où elle occupe plus 
de 6 % des travailleurs contre 1,6 % pour le Québec. 
Ceci fait que le secteur des services est beaucoup plus 
faiblement représenté dans le Centre-du-Québec, avec 
63,4 % des emplois, que dans la province où on retrouve 
78,2 % des emplois. 
 
Au plan agricole, la région se distingue par l’importance 
de la production laitière, par la culture et la 
transformation de la canneberge et par la production de 
lait de chèvre. Malgré l’importance de l’agriculture dans 
la région, l’emploi a connu une légère décroissance 
durant les années 1990 dans ce secteur, tendance qui 

s’est ensuite accentuée pour toucher un creux historique 
en 2006. L’emploi a repris du mieux, mais nous ne 
croyons pas que cette reprise efface la tendance lourde 
à la baisse de l’emploi. Plusieurs facteurs, dont la force 
du dollar canadien, la libéralisation des marchés, 
l’imposition de normes environnementales plus sévères, 
l’augmentation des coûts, la baisse du nombre 
d’exploitants et la pénurie de main-d’œuvre spécialisée, 
laissent croire que la situation de l’emploi ne s’améliorera 
pas dans les prochaines années. 
 
Avec la crise économique que nous venons de traverser 
et qui ne s’est toujours pas beaucoup résorbée aux 
États-Unis, le secteur de la fabrication dans le Centre-
du-Québec a perdu des emplois dans les dernières 
années. Cette décroissance devrait cesser et l’emploi 
recommencer lentement à progresser en 2011 et 2012. 
En plus de la crise économique, plusieurs facteurs, dont 
la hausse rapide du dollar canadien et son maintien à un 
niveau élevé, les coûts de l’énergie et la concurrence 
des pays émergents, ont entraîné la restructuration du 
tissu industriel dans le Centre-du-Québec. Pendant que 
des industries plus traditionnelles, comme le textile et le 
vêtement, régressaient fortement, d’autres ont fait l’objet 
de nombreux investissements comme les industries de la 
fabrication de machines, de produits métalliques et de 
matériel de transport. 
 
Le Centre-du-Québec a enregistré une excellente 
croissance des activités dans la construction ces 
dernières années. L’emploi s’en est ressenti et les 
derniers résultats observés nous portent à croire que 
2010 se révélera tout aussi profitable. Cette période 
devrait être suivie d’un léger ralentissement, de sorte 
que les gains d’emplois d’ici 2012 seraient assez faibles.   
 
Dans le secteur des services, les dernières années ont 
été profitables à la région, la croissance de l’emploi 
dépassant les 2 %. Pour la période 2010-2012, nous 
anticipons un ralentissement de la progression de 
l’emploi dans le secteur des services. Les dépenses de 
consommation ne devraient pas être très vigoureuses. 
Le secteur de la fabrication devrait reprendre lentement 
du tonus, mais pas suffisamment pour entraîner la 
création de beaucoup d’emplois dans les services à la 
production, d’autant plus que le secteur de la 
construction ne progressera pas beaucoup non plus. 
Enfin, dans les services gouvernementaux et parapublics, 
nous nous attendons à une faible croissance associée 
aux besoins en santé et en assistance sociale. Il faut 
s’attendre à une période d’austérité dans l’administration 
publique. Malgré tout, la contribution du secteur des 
services à la croissance de l’emploi demeurera encore 
prépondérante. 
 

 

4



 
 Perspectives sectorielles 2010-2012 – Centre-du-Québec 

Introduction 
 
Tous les ans, Service Canada effectue des prévisions à moyen terme de l’emploi selon les 
industries et les professions pour l’ensemble du Québec et pour chacune de ses régions 
économiques. Les résultats de ces analyses sont publiés sous la forme d’une série 
d’études qui visent à donner un aperçu global de l’évolution récente et des perspectives du 
marché du travail au Québec et dans ses différentes régions.  
 
Cette série de documents intéressera, nous l’espérons, les personnes cherchant leur voie 
sur le marché du travail ainsi que celles qui les appuient dans cette démarche, que ce soit 
les parents, le personnel du milieu de l’éducation ou les intervenants des services d’aide à 
l’emploi. Elle devrait également intéresser les entreprises et les associations d’employeurs 
désireuses de cerner certains enjeux relatifs à la gestion des ressources humaines dans 
leur industrie.  
 
Le présent document comporte deux sections. La première partie dresse un portrait 
d’ensemble du marché du travail de la région : y sont présentés un aperçu de l’évolution 
économique et les principaux indicateurs du marché du travail. La deuxième partie traite 
des perspectives sectorielles sur la base de regroupements industriels définis dans le 
Système de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN). 
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Notes méthodologiques 
 

Estimations d’emploi 
 
Les estimations d’emploi par industrie sont basées sur les données de l’Enquête sur la 
population active (EPA) de Statistique Canada. Ce choix a été motivé par le fait que l’EPA 
constitue la seule source à la fois fiable et continue de l’évolution de l’emploi tant au 
Québec que dans les régions. Compte tenu que certaines industries présentent de faibles 
niveaux d’emploi dans plusieurs régions économiques, d’autres sources de données, 
principalement de nature administrative, ont parfois été utilisées pour pallier le manque de 
fiabilité de l’EPA dans ces industries. De plus, des moyennes des trois dernières années 
(2007-2008-2009) sont présentées dans les tableaux statistiques pour donner une 
indication plus fiable des niveaux d’emploi. 
 
Les projections d’emploi ont été établies pour une période de trois ans s’étendant de 2010 
à 2012. Elles ont été effectuées au cours de l’hiver 2009-2010 et sont le fruit d’un travail de 
collaboration de l’ensemble des économistes de Service Canada présents dans les régions 
du Québec. Nous tenons également à remercier l'équipe du Système de projection des 
professions au Canada (SPPC) sans laquelle nous ne disposerions pas de plusieurs des 
outils d’analyse et de prévisions à la base de la présente étude. 
 

Regroupements industriels 
 
L’analyse par industrie présentée dans ce document repose sur une agrégation basée sur 
le Système de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN). Nous donnons 
ici un bref aperçu de la composition de chacun de ces groupes. Une définition précise des 
industries est disponible dans le SCIAN publié par Statistique Canada. 
 
Secteur primaire  

11 Agriculture, foresterie, pêche et chasse 
21 Extraction minière et extraction de pétrole et de gaz 

Secteur de la fabrication  
31-33 Fabrication 

Les regroupements suivants peuvent également avoir été utilisés : 
Fabrication liée à la consommation  

311 Fabrication d’aliments 
312 Fabrication de boissons et de produits du tabac 
313 Usines de textiles 
314 Usines de produits textiles 
315 Fabrication de vêtements 
316 Fabrication de produits en cuir et de produits analogues 
323 Impression et activités connexes de soutien 
337 Fabrication de meubles et de produits connexes 
339 Activités diverses de fabrication 

Fabrication liée aux ressources  
321 Fabrication de produits en bois 
322 Fabrication du papier 
324 Fabrication de produits du pétrole et du charbon 
327 Fabrication de produits minéraux non métalliques 
331 Première transformation des métaux 

Fabrication liée aux investissements  
325 Fabrication de produits chimiques 
326 Fabrication de produits en plastique et en caoutchouc  
332 Fabrication de produits métalliques 
333 Fabrication de machines 
334 Fabrication de produits informatiques et électroniques 
335 Fabrication de matériel, d’appareils et de composants électriques 
336 Fabrication de matériel de transport 

Construction 
23 Construction 
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Services à la consommation  
44-45 Commerce de détail 
51 Industrie de l’information et industrie culturelle 
71 Arts, spectacles et loisirs 
72 Hébergement et services de restauration 
81 Autres services, sauf les administrations publiques 

Services à la production 
22 Services publics 
41 Commerce de gros 
48-49 Transport et entreposage 
52 Finance et assurances 
53 Services immobiliers et services de location et de location à bail 
54 Services professionnels, scientifiques et techniques 
55 Gestion de sociétés et d’entreprises 
56 Services administratifs, services de soutien, services de gestion des déchets et 

services d’assainissement 
Services gouvernementaux et parapublics 

61 Services d’enseignement 
62 Soins de santé et assistance sociale 
91 Administrations publiques 

 
 

 

7



 
 Perspectives sectorielles 2010-2012 – Centre-du-Québec 

 

8

Partie 1 : Vue d’ensemble 
 

Environnement économique  
 
La région économique Centre-du-Québec fait l’objet des présentes perspectives 
sectorielles. Elle est composée des municipalités régionales de comté (MRC) d’Arthabaska, 
de Bécancour, de Drummond, de l’Érable et de Nicolet-Yamaska. Selon les données du 
dernier recensement tenu en 2006 par Statistique Canada, la population totale de ce 
territoire était de 224 195 personnes. Il s’agit d’une hausse de 2,6 % par rapport au 
recensement de 2001, comparativement à une hausse de 4,3 % au Québec. Cette 
croissance s’est concentrée dans les MRC à caractère plus urbain que sont Drummond et 
Arthabaska. Dans son plus récent scénario démographique1, l’Institut de la statistique du 
Québec (ISQ) prévoit que la population régionale devrait croître de 12,3 % entre 2006 et 
2031 contre 15,8 % pour le Québec dans son ensemble. La région du Centre-du-Québec 
verrait donc son poids démographique diminuer. 
 
L’économie au Centre-du-Québec demeure fortement axée sur les activités industrielles du 
secteur secondaire. Le secteur de la fabrication représente 24,2 % de l’ensemble des 
emplois dans la région, comparativement à 14,0 % au Québec. Il s’agit d’un écart vraiment 
significatif. L’agriculture est aussi une activité majeure au Centre-du-Québec. L’industrie 
agricole représente plus de 6 % de l’emploi total dans la région, comparativement à 
seulement 1,6 % dans l’ensemble du Québec. Il n’y a donc rien d’étonnant au fait que le 
secteur tertiaire soit beaucoup plus faiblement représenté dans le Centre-du-Québec qu’à 
l’échelle provinciale. 
 
Au Centre-du-Québec, l’emploi agricole a historiquement connu une croissance négative  
(-0,4 %). Par contre, après le creux historique atteint en 2006, l’emploi a repris du mieux. 
Cependant, à notre avis, cette reprise n’efface pas la tendance lourde à la baisse de 
l’emploi. Dans la région, le PIB aux prix de base associé aux cultures agricoles et à 
l’élevage a enregistré une décroissance de 0,7 % entre 2004 et 2008. De plus, le nombre 
d’établissements demeure en diminution, ce qui tend à confirmer la prédominance de la 
mécanisation sur l’emploi. L’industrie québécoise devrait, à moyen terme, subir davantage 
les effets de la concurrence extérieure, ce qui favorisera encore plus la spécialisation, le 
regroupement des producteurs et la mécanisation. Par conséquent, nous anticipons une 
légère baisse de l’emploi dans l’industrie agricole d’ici 2012 au Centre-du-Québec. 
 
Le repli de l’emploi dans les industries manufacturières a été fort dans le  
Centre-du-Québec depuis le sommet de 34 000 postes atteints en 2004, tant et si bien que, 
pour les trois dernières années, le taux de croissance annuel moyen de l’emploi a été 
négatif (-5,5 %). Ce glissement devrait se renverser puisque nous anticipons une 
croissance de 0,7 % pour la période 2010-2012. La restructuration du tissu industriel est 
toujours en cours. Les industries qui s’appuyaient davantage sur leur main-d’œuvre 
comme facteur de production, comme celles du textile et du vêtement, ont enregistré de 
nombreuses pertes d’emplois au profit des marchés émergents depuis 1987. Même si 
l’annonce de l’abolition des quotas avait été faite longtemps à l’avance, beaucoup 
d’entreprises ont cessé leurs activités malgré l’aide des gouvernements. D’autres 
industries, telles la fabrication d’aliments et la fabrication de produits métalliques, ont bien 
progressé. Par ailleurs, pour aider à la diversification industrielle de la région, la 
Conférence régionale des élus (CRE) du Centre-du-Québec a proposé le développement 
de créneaux tels que les équipements de transport terrestre, les véhicules spéciaux et les 
produits récréatifs; les technologies et systèmes logistiques de récupération et de 
valorisation des matières résiduelles; les textiles techniques; les papiers spécialisés; les 
productions fromagères ainsi que le meuble et le bois ouvré. À ce propos, des ententes de 
mise en œuvre ont été signées avec le gouvernement du Québec pour les créneaux 
suivants : fournisseurs et équipementiers pour véhicules commerciaux, véhicules spéciaux 
et produits récréatifs; récupération et mise en valeur des matières résiduelles; meuble et 
bois ouvré; matériaux textiles techniques.  
 

                                                           
1  Perspectives démographiques du Québec et des régions, 2006-2056, Édition 2009, Institut de la statistique du Québec, Juillet 2009. 
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Ces choix et ententes, bien que représentatifs de l’identité régionale, n’ont pas tous encore 
porté leurs fruits. Une fois que la crise économique sera chose du passé, l’image du 
secteur de la fabrication sera différente et les industries traditionnelles de la région 
occuperont une place encore plus négligeable dans l’économie régionale. 
 
Pour sa part, le secteur de la construction traverse une excellente période et, au  
Centre-du-Québec, la croissance de l’emploi a été très bonne au cours des dernières 
années. Les perspectives de la Commission de la construction du Québec (CCQ) pour la 
région laissent présager que l’activité demeurera encore intense en 2010. Cependant, 
cette période pourrait être suivie d’un léger ralentissement de sorte que les gains d’emplois 
d’ici 2012 seraient assez faibles. 
 
À la fin des années 1990, le secteur de la fabrication connaissait une croissance de 
l’emploi beaucoup plus importante que le secteur des services dans le Centre-du-Québec. 
Depuis, la situation a complètement changé, ce que confirment encore les trois dernières 
années. Beaucoup d’industries du secteur des services ont progressé durant cette période. 
Parmi les facteurs pouvant expliquer cette situation, mentionnons que la population en âge 
de travailler et le nombre de travailleurs ont atteint de nouveaux sommets, que le secteur 
de la santé était en mode rattrapage et que l’environnement économique régional est 
demeuré propice aux dépenses de consommation. Si le Centre-du-Québec a été pendant 
longtemps la région du Québec où la moyenne des salaires était la plus basse, ce n’est 
plus le cas puisque, entre 2001 et 2006, la croissance régionale à cet égard a doublé celle 
du Québec. Dans l’ensemble, ces conditions demeurent.  
 
Les États-Unis ne se sont pas encore extirpés de la récente crise économique. Ce pays 
est un partenaire économique très important et il constitue la principale destination des 
exportations du Centre-du-Québec (plus de 89 % de la valeur totale des marchandises 
exportées en 2006). Cette situation nuit au secteur de la fabrication, longtemps considéré 
comme le moteur de l’économie régionale. Elle se répercute aussi sur le secteur des 
services qui, d’ici 2012, ne devrait vraisemblablement pas connaître un rythme de 
croissance de l’emploi supérieur à celui du Québec. 
 

Indicateurs du marché du travail 
 
Tableau 1  

Principaux indicateurs du marché du travail – 2007- 2009 

Région du Centre-du-Québec 

 2007 2008 2009 2007-2009

Population de 15 ans et plus (en milliers) 185,3 186,6 188,0 186,6

Population active (en milliers) 124,8 125,2 124,5 124,8

Personnes occupées (en milliers) 116,4 115,5 115,8 115,9

Chômeurs (en milliers) 8,4 9,8 8,8 9,0

Taux de chômage (%) 6,7 7,8 7,1 7,2

Taux d’activité (%) 67,4 67,1 66,2 66,9

Taux d’emploi (%) 62,8 61,9 61,6 62,1

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 
               Données compilées par Service Canada 

 
Sur le plan des indicateurs du marché du travail, dans les dernières années, la population 
active et l’emploi ont progressé plus rapidement que la population en âge de travailler dans 
le Centre-du-Québec. Tant le taux d’activité que le taux d’emploi ont atteint des sommets 
en 2006 et 2007. D’ailleurs, dans la région, le taux de chômage en 2007 était de 6,7 %, 
passant sous la barre des 7 % pour la première fois. 
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Depuis, la crise économique a eu son effet dans le Centre-du-Québec et les indicateurs 
ont un peu fléchi. Le secteur de la fabrication, qui avait atteint un niveau d’emploi record en 
2004 dans la région, a vu l’emploi diminuer par la suite pour atteindre, en 2008, un creux 
jamais vu au cours de cette décennie. La force du dollar canadien et la gravité de la crise 
économique aux États-Unis, entre autres, sont des facteurs qui ont grandement nui à 
plusieurs industries. Les répercussions de ces facteurs sur l’économie régionale devraient 
continuer à se faire sentir, surtout en 2010. Le secteur des services devrait compenser ce 
ralentissement en 2010. Une reprise graduelle est ensuite attendue. De son côté, l’activité 
dans le secteur de la construction, qui a évolué à un rythme inespéré dans les dernières 
années, devrait aussi voir sa croissance ralentir. 

La région conserve un bon 
pouvoir d’attraction de la 

main-d’œuvre et le rythme 
d’augmentation de la 

population active devrait 
revenir à ce qu’il était avant 
le ralentissement engendré 

par la crise économique. 

 
Dans ce contexte, nous estimons que le nombre de chômeurs ne sera pas en diminution 
d’ici 2012 dans le Centre-du-Québec. Par contre, cela ne devrait pas empêcher une 
reprise graduelle de l’économie et une légère croissance de l’emploi entre 2010 et 2012. 
La croissance annuelle moyenne de l’emploi serait de 0,8 % comparativement à 1,0 % au 
Québec. La région conserve un bon pouvoir d’attraction de la main-d’œuvre et le rythme 
d’augmentation de la population active devrait revenir à ce qu’il était avant le 
ralentissement engendré par la crise économique. 
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Partie 2 : Perspectives sectorielles 
 

Vue d’ensemble 
 
L’économie du Centre-du-Québec est fortement axée sur les activités industrielles du 
secteur secondaire. Comme l’indique le tableau 2, le secteur de la fabrication compte 
28 100 emplois, ce qui représente 24,2 % de l’ensemble des emplois dans la région, 
comparativement à 14,0 % à l’échelle du Québec. L’écart est vraiment significatif. Comme 
le secteur primaire est également beaucoup plus présent dans la structure industrielle de la 
région que dans celle du Québec, il n’est pas étonnant que le secteur des services soit 
plus faiblement représenté dans le Centre-du-Québec qu’à l’échelle provinciale. En effet, 
les 73 500 emplois recensés dans la région ne représentent que 63,4 % de l’ensemble des 
emplois, contre 78,2 % au Québec. 
 

Tableau 2  

Répartition et perspectives de l’emploi selon certains regroupements industriels 

Région du Centre-du-Québec 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers) Part de l’emploi 

Taux de 
croissance 

annuel moyen 

 
 
 
 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec 

Ensemble des industries 115,9 100,0 % 100,0 % 0,8 % 1,0 %

Primaire 8,3 7,1 % 2,4 % -0,1 % 0,3 %

Fabrication 28,1 24,2 % 14,0 % 0,7 % 0,4 %

Construction 6,0 5,2 % 5,4 % 0,8 % 1,3 %

Services 73,5 63,4 % 78,2 % 1,0 % 1,1 %

Services à la 
consommation 27,8 24,0 % 27,6 % 1,1 % 1,0 %

Services à la production 21,9 18,9 % 26,0 % 1,1 % 1,6 %

Serv. gouvernementaux et 
parapublics 23,8 20,5 % 24,7 % 0,9 % 0,8 %

Source : Service Canada, Région du Québec  
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 

 
Dans le secteur primaire, qui regroupe 7,1 % de l’emploi au Centre-du-Québec, les 
activités autres qu’agricoles ont un poids très faible puisque l’agriculture regroupe 88 % de 
tous les emplois du secteur primaire. Dans la première moitié de la décennie terminée, 
l’emploi dans l’industrie agricole était sur une tendance à la baisse, si bien que, en 2006, le 
volume estimé d’emplois dans l’agriculture a touché un creux historique. Dans les 
dernières années, on a assisté à un retournement complet de la situation, faisant en sorte 
que l’ensemble du secteur primaire a augmenté son poids dans l’économie régionale.  
 
Il n’en demeure pas moins que la lourde tendance à la baisse de l’emploi demeure, malgré 
la récente poussée de l’emploi. Le contexte mondial actuel exerce une influence, même au 
niveau régional. Pensons, par exemple, aux économies émergentes qui tentent 
d’accaparer certains marchés et à la demande de cultures comme source de 
biocombustibles. D’un autre côté, nous trouvons Twin Rivers Technologies à Bécancour, 
dont l’usine de transformation d’huile de canola et de soya est entrée en service. L’usine 
offrira graduellement à plusieurs agriculteurs des débouchés supplémentaires pour écouler 
leurs productions. 
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La progression de l’emploi dans le secteur de la fabrication devrait assez fortement 
diminuer dans les prochaines années dans le Centre-du-Québec en regard du rythme des 
années récentes. Dans les années 1990, le taux de croissance annuel moyen de l’emploi 
dépassait les 2 %, et même les 3 % entre 2001 et 2006. Depuis, la crise économique a 
provoqué une situation inverse et, entre 2007 et 2009, la décroissance de l’emploi a été de 
plus de 5 %. À l’instar de la province, le secteur de la fabrication traverse une période plus 
difficile au Centre-du-Québec. La hausse rapide du dollar canadien, son maintien à un 
niveau élevé, les coûts de l’énergie et la crise économique aux États-Unis mettent un frein 
à la croissance du secteur de la fabrication. Pour la période de 2010 à 2012, la sortie lente 
et graduelle de la crise devrait permettre au taux de croissance annuel moyen de l’emploi 
de progresser légèrement dans le secteur de la fabrication.  

À l’instar de la province, le 
secteur de la fabrication 

traverse une période plus 
difficile au  

Centre-du-Québec. 

 
Le tissu industriel a passablement changé dans la région du Centre-du-Québec. Les 
industries à forte intensité de main-d’œuvre, comme celles du textile et du vêtement, ont 
enregistré beaucoup de pertes d’emplois au fil des ans, et cette tendance devrait se 
maintenir. La région poursuit son objectif d’atteindre une plus grande diversification 
industrielle et les résultats seront de plus en plus visibles. À cet effet, la Conférence 
régionale des élus (CRE) du Centre-du-Québec propose le développement de créneaux 
tels que les équipements de transport terrestre, véhicules spéciaux et produits récréatifs; 
les technologies et systèmes logistiques de récupération et de valorisation des matières 
résiduelles; les textiles techniques; les papiers spécialisés; les productions fromagères 
ainsi que le meuble et le bois ouvré.  
 
Le secteur de la construction traverse une excellente période et, au Centre-du-Québec, 
la croissance de l’emploi a été très bonne au cours des dernières années. Les résultats du 
premier semestre de 2010 dans la région nous permettent de croire à des résultats encore 
très solides en 2010. Les perspectives de la Commission de la construction du Québec 
(CCQ) pour la région en 2010 vont d’ailleurs dans ce sens. Cependant, cette période 
pourrait être suivie d’un léger ralentissement de sorte que les gains d’emplois d’ici 2012 
seraient assez faibles. 
 
Dans le secteur des services, la décennie qui vient de se terminer a été très profitable à 
la région : la croissance de l’emploi a dépassé les 2,5 %. Dans les années 1990, la 
croissance de l’emploi s’était limitée à 1,6 %. Le sous-secteur des services à la 
consommation, qui avait atteint un sommet historique sur le plan de l’emploi en 2007, ne 
devrait pas poursuivre sa progression avec autant de vigueur. Dans ce regroupement, les 
activités économiques ayant généré des emplois dans les récentes années ont été 
l’information, la culture et les loisirs ainsi que l’hébergement et la restauration. Dans le 
domaine culturel et des loisirs, des investissements importants sont en cours dans le 
Centre-du-Québec. Cependant, la croissance globale de l’emploi devrait quelque peu 
ralentir dans la région et le tourisme ne traverse pas une période propice. Aussi, la 
croissance de l’emploi dans les services à la consommation devrait s’avérer plus faible 
dans les services à la consommation que durant les dernières années.  

Dans le secteur des 
services, la décennie qui 
vient de se terminer a été 
très profitable à la région : 
la croissance de l’emploi a 

dépassé les 2,5 %. 

La croissance de l’emploi 
devrait s’avérer plus faible 

dans les services à la 
consommation que durant 

les dernières années. 
 
Dans le sous-secteur des services à la production, l’emploi est demeuré élevé pendant 
toute la dernière décennie, retrouvant en 2008 le niveau record d’emploi atteint en 2005. 
Avant 2005, ce sont les activités du transport et de l’entreposage et les services 
professionnels, scientifiques et techniques qui avaient permis le maintien de ce haut 
niveau d’emploi, stimulées par la croissance des exportations et du secteur de la 
fabrication. Avant 2009, la bonne tenue du sous-secteur a plutôt été attribuable à l’industrie 
de la finance, des assurances, de l’immobilier et de la location et à celle de la gestion 
d’entreprises. Cependant, l’année 2009 s’est révélée très néfaste au chapitre de l’emploi 
pour le sous-secteur des services à la production. Pour la période 2010-2012, nous 
anticipons une reprise graduelle de la croissance dans le sous-secteur des services à la 
production. 
 
Enfin, dans le sous-secteur des services gouvernementaux et parapublics, le poids ainsi 
que l’apport des activités dans le domaine de la santé, de l’assistance sociale et de 
l’enseignement ont permis la croissance de l’emploi des dernières années. Nous estimons 
que les activités du domaine de la santé et de l’assistance sociale vont demeurer l’élément 
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moteur de l’ensemble du sous-secteur d’ici 2012. On s’attend à une croissance de l’emploi 
nulle du côté de l’enseignement et minime du côté des administrations publiques.  
 

Secteur primaire 
 
Le secteur primaire représente 7,1 % de l’emploi total au Centre-du-Québec. Comme le 
montre le tableau 3, l’industrie agricole représente à elle seule 6,3 % de l’emploi total, 
tout un contraste avec l’ensemble du Québec où l’agriculture ne représente que 1,6 % de 
l’emploi total. La région se distingue, entre autres, par l’importance de sa production laitière, 
ainsi que par ses activités de culture et de transformation de la canneberge et de 
production de lait de chèvre. Dans le Centre-du-Québec, on dénombre plus de 3 400 
exploitations agricoles qui génèrent des ventes de 740 millions de dollars par année. Si 
l’agriculture est diversifiée, il reste que 70 % des recettes découlent des productions 
animales. 
 

Tableau 3  

Répartition et perspectives de l’emploi dans le secteur primaire 

Région du Centre-du-Québec 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers) Part de l’emploi 

Taux de  
croissance  

annuel moyen 
  
  
  
   Régional Régional

Au 
Québec Régional

Au 
Québec

Ensemble du secteur primaire 8,3 7,1 % 2,4 % -0,1 % 0,3 %

Agriculture 7,3 6,3 % 1,6 % -0,3 % -0,3 %

Foresterie et exploitation 
forestière n.s. n.s. 0,4 % n.s. 0,0 %

Pêche, chasse et piégeage n.s. n.s. 0,0 % n.s. 1,9 %

Extraction minière 0,7 0,6 % 0,4 % 2,0 % 2,5 %

Source : Service Canada, Région du Québec  
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 
n.s. : données non significatives 

 
Les pertes d’emplois agricoles dans le Centre-du-Québec diminuaient au cours des 
dernières années. Ces pertes sont plutôt devenues des gains plus récemment. Cependant, 
autant dans les années 1990 que dans la décennie qui vient de prendre fin, il y avait 
décroissance de l’emploi. Certains facteurs, dont la force du dollar canadien, la 
libéralisation des marchés, l’imposition de normes environnementales plus sévères, 
l’augmentation des coûts, la baisse du nombre d’exploitants et la pénurie de main-d’œuvre 
spécialisée, laissent à penser que la récente poussée de l’emploi dans l’agriculture 
n’annihilera pas la lourde tendance à la baisse dans les prochaines années. 
 
Les productions animales occupent une part importante des activités agricoles dans la 
région du Centre-du-Québec. En effet, près de 65 % des revenus proviennent de la 
production de lait, de porc et de volaille 2 . La région de la Mauricie-Centre-du-Québec 
constitue la quatrième en importance au Québec sur le plan du nombre de porcs produits 
annuellement. Dans l’industrie porcine, l’année 2005 avait été marquée par la chute des 
prix et une progression du syndrome de dépérissement post-sevrage. L’année 2006 a été 
marquée par la crise vécue chez Olymel et particulièrement à l’abattoir de Vallée-Jonction 
en Beauce. Depuis, trois abattoirs ont fermé et les producteurs ont vendu à perte. Le porc, 
contrairement aux oeufs, au lait et à la volaille, n'est pas soumis au mécanisme de la 
gestion de l'offre. Les problèmes de surproduction mondiale se sont accentués, alors que 

                                                           
2  Agriculture et agroalimentaire dans la région du Centre-du-Québec, MAPAQ Direction régionale du Centre-du-Québec, 2008, page 7. 
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le Québec exporte plus de 50 % de sa production de porc. Pour pallier ces difficultés, le 
gouvernement fédéral a mis sur pied un programme visant à éliminer 10 % du cheptel 
porcin canadien. Malgré cette mesure, le cheptel québécois a crû légèrement au cours de 
la dernière année. L’industrie est victime de problèmes structurels et plusieurs 
changements sont encore nécessaires pour véritablement la relancer. Le  
Centre-du-Québec compte 300 producteurs. Le segment est en crise depuis plus de quatre 
ans et le taux d'endettement est très élevé chez les producteurs. Le Québec est la seule 
province à disposer d'un programme de soutien pour les producteurs de porc. L’année 
2009 s’est quand même révélée négative, entre autres en raison de l'inquiétude liée à la 
grippe A (H1N1) qui a causé la fermeture de certains marchés d’exportations, dont la 
Russie et la Chine. 
 
La crise de la vache folle s’est résorbée et, à la fin de 2007, la frontière américaine a été 
rouverte au bétail âgé de plus de 30 mois, dont les vaches de réforme. Par contre, de 
nouvelles exigences réglementaires obligent les producteurs et les abattoirs à retirer toutes 
les matières à risque spécifié (MRS). Cette disposition, associée à la force du dollar 
canadien, rend les producteurs locaux moins concurrentiels. Les producteurs laitiers sont 
très nombreux dans le Centre-du-Québec. D’ailleurs, le plus gros abattoir bovin encore en 
activité dans l'Est du Canada est situé dans la région même, à Saint-Cyrille-de-Wendover. 
Son propriétaire, la Fédération des producteurs bovins du Québec, éprouve des difficultés 
à rentabiliser ses opérations depuis son acquisition en 2006. Toutefois, depuis le début de 
2010, le marché est plus vigoureux et l’abattoir a déposé un projet de modernisation de 
ses infrastructures dans le cadre du Programme d'amélioration de l'abattage mis en place 
par le gouvernement fédéral.  
 
La région du Centre-du-Québec se classe au deuxième rang des régions productrices de 
céréales et de protéagineux au Québec. Les producteurs de cultures commerciales (blé, 
maïs, orge et avoine, entre autres), au nombre d’environ 1 400 dans la région, avaient vu 
la hausse de la valeur du dollar canadien amener le marché dans un creux historique. 
Cependant, de façon générale en 2007, les prix du blé, de l'orge et du canola ont bondi de 
plus de 30 %. En raison de la demande de biocarburants, la culture du maïs pourrait 
s’étendre et nécessiter de grandes surfaces. Les autres cultures disposeraient alors de 
moins d’espace et, comme la demande tend à dépasser l’offre, les prix devraient 
augmenter. Par ailleurs, l’usine de broyage des graines de canola, de soya et de palme de 
Twin Rivers Technologies (TRT-ETGO), une entreprise malaisienne implantée depuis peu 
à Bécancour, nécessite 3 000 tonnes de grains par jour pour fonctionner. 
 
Certaines productions, dont celles de la canneberge, du lait de chèvre et des produits 
biologiques, sont en expansion dans la région. Malgré tout, plusieurs aspects structurels 
négatifs demeurent et la conjoncture dans l’industrie agricole semble toujours assez peu 
favorable. Par exemple, l’année 2009 n'a pas été facile pour les producteurs québécois de 
canneberge, dont plus de 80 % sont installés dans la région du Centre-du-Québec. Le prix 
de vente du fruit aux États-Unis est passé de 55-60 cents la livre en 2008 à 25-35 cents 
l'an dernier. La canneberge n’est pas un produit de première nécessité.  
 
Les conditions climatiques sont aussi un facteur à considérer. En 2006, les conditions 
météorologiques avaient donné lieu à la pire saison des récoltes en 25 ans. En 2007, bien 
que les conditions climatiques aient été plus favorables en général, on a observé des 
épisodes de pluie excessive et de sécheresse. La situation ne s’est pas améliorée en 2008 
et 2009. D’ailleurs, les modèles climatiques tendent entre autres vers un réchauffement 
des températures et des changements dans la quantité des précipitations3. 
 
En somme, bien que la région ait atteint, en 2006, un creux historique sur le plan de 
l’emploi agricole, nous estimons qu’elle devrait encore connaître une croissance négative 
de l’emploi d’ici 2012 (-0,3 %). Le nombre d’exploitants demeure en baisse et ceux qui 
restent augmentent les superficies cultivées et/ou le cheptel tout en cherchant à améliorer 
la productivité. Le fait que les productions animalières dominent au Centre-du-Québec et 
que les exportations du bétail demeurent problématiques influe sur les résultats. 

                                                           
3 Lacroix, Jacinthe, Environnement Canada, L’ABC du changement climatique : Entre mythes et réalités, Présentation dans le cadre des 
Journées horticoles, St-Rémi, 3 décembre 2008.  
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L’industrie de l’extraction minière, de pétrole et de gaz et l’exploitation en carrière a 
été, au fil des ans, fort peu présente dans le Centre-du-Québec, du moins au chapitre de 
l’emploi. Cependant, quelques entreprises (Junex et Talisman Energy) ont récemment 
entrepris des travaux d’exploration gazière. Plusieurs puits ont déjà été forés et ces 
compagnies envisagent de faire l’exploitation du gaz naturel dès 2011. Déjà, le volume 
d’emplois s’est élevé dans les trois dernières années. Les travaux d’infrastructures 
routières, d’aqueduc et d’égouts, plus nombreux que jamais, doivent aussi avoir un certain 
impact sur le sous-secteur de l’extraction de sable et de gravier. L’activité dans cette 
industrie devrait demeurer vigoureuse d’ici 2012 et procurer une croissance d’emploi de 
2 % dans le Centre-du-Québec.  
 

Secteur de la fabrication 
 
Le secteur de la fabrication est le moteur économique du Centre-du-Québec. Il représente 
24,2 % de la main-d’œuvre totale dans la région, contre une proportion de seulement 
14,0 % au Québec. Aux fins de présentation, les industries sont regroupées, au tableau 4, 
en trois sous-secteurs selon les principaux déterminants (consommation, ressources et 
investissements) de chacune des industries. 
 
Depuis plus de dix ans, on remarque au Québec que la restructuration du secteur de la 
fabrication tend à s’orienter vers les industries à plus forte valeur ajoutée. La même 
tendance est observable dans le Centre-du-Québec. Ainsi, ce sont les sous-secteurs de la 
fabrication liée aux ressources et aux investissements où le nombre d’emplois s’est accru 
pendant la décennie passée dans la région. Quelques industries ont particulièrement 
contribué à cet essor : celles de la fabrication du papier, de la fabrication des produits en 
bois, de la fabrication des produits métalliques et de la fabrication de machines. 
 
La conjoncture, caractérisée par la force du dollar canadien, les coûts élevés de l’énergie 
et la crise économique aux États-Unis qui tarde à s’estomper, n’est pas de nature à 
favoriser une forte croissance de l’emploi dans le secteur de la fabrication. Cette dernière 
devrait plutôt inciter les entrepreneurs à travailler sur l’aspect productivité. Dans le  
sous-secteur de la fabrication liée à la consommation, les industries du textile, du vêtement 
et du meuble demeurent en présence d’une forte concurrence étrangère, entre autres en 
provenance de la Chine. 
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provenance de la Chine. 

 
Bien que placée devant une situation qui tarde à s’améliorer, la performance du secteur de 
la fabrication dans le Centre-du-Québec pour la période 2010-2012 devrait être positive, 
comme l’indique le tableau 4. Les trois sous-secteurs devraient voir l’emploi s’accroître d’ici 
2012. L’ensemble du secteur de la fabrication évoluerait à un rythme moyen de croissance 
de 0,7 %, comparativement à une performance très négative de -5,5 % entre 2007 et 2009. 
La récession américaine, amorcée en décembre 2007, a considérablement miné la 
performance du secteur de la fabrication dans la région. 
 

Fabrication liée à la consommation 
 
Au cours de la période 2003-2005, les trois industries dominantes du sous-secteur de la 
fabrication liée à la consommation dans le Centre-du-Québec sur le plan de l’emploi 
étaient la fabrication d’aliments, la fabrication de meubles et la fabrication de vêtements. 
La situation a depuis changé. L’industrie du vêtement a connu de très nombreuses 
pertes d’emplois et la tendance se maintient. Les quotas d’importation sur les produits finis 
ont été éliminés en janvier 2005. Avant ces changements, la situation de l’industrie du 
vêtement était déjà difficile et plusieurs entreprises du Centre-du-Québec avaient fermé 
leurs portes. Dans les récentes années, la part de l’emploi dans cette industrie du  
sous-secteur de la fabrication liée à la consommation est devenue parmi les moins 
importantes. Il n’y a pas lieu d’espérer un retournement de tendance dans les prochaines 
années dans l’industrie du vêtement dans le Centre-du-Québec. 
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Tableau 4  

Répartition et perspectives de l’emploi dans le secteur de la fabrication 

Région du Centre-du-Québec 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers)

Part de l’emploi 
Taux de  

croissance 
annuel moyen 

 
 
 
 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec

Ensemble du secteur de la 
fabrication 28,1 24,2 % 14,0 % 0,7 % 0,4 %

Fabrication liée à la 
consommation 10,6 9,2 % 5,2 % 0,3 % -0,1 %

Aliments, boissons et tabac 4,4 3,8 % 2,0 % 0,9 % 0,9 %

Usines de textiles et de 
produits textiles 0,6 0,5 % 0,3 % -2,9 % -1,0 %

Vêtements et produits en cuir 0,6 0,5 % 0,7 % -2,9 % -2,5 %

Impression et activités 
connexes 0,6 0,5 % 0,7 % -1,7 % -1,6 %

Meubles et produits connexes 2,8 2,4 % 0,9 % 0,5 % 0,1 %

Activités diverses de 
fabrication 1,6 1,4 % 0,6 % 0,8 % 0,6 %

Fabrication liée aux 
ressources 7,6 6,6 % 3,0 % 0,5 % 0,1 %

Produits en bois 2,9 2,5 % 1,0 % 0,0 % 0,4 %

Papier 3,2 2,8 % 0,7 % 0,9 % -1,3 %

Produits du pétrole et du 
charbon n.s. n.s. 0,1 % n.s. -3,0 %

Produits minéraux non 
métalliques n.s. n.s. 0,4 % n.s. 1,5 %

Première transformation des 
métaux 1,1 0,9 % 0,7 % 1,1 % 0,8 %

Fabrication liée aux 
investissements 9,8 8,5 % 5,8 % 1,5 % 1,0 %

Produits chimiques 0,7 0,6 % 0,8 % 1,3 % 0,3 %

Produits en plastique et en 
caoutchouc  1,3 1,1 % 0,9 % 1,3 % 0,4 %

Produits métalliques 2,7 2,4 % 1,1 % 2,0 % 1,7 %

Machines 2,0 1,7 % 0,6 % 1,3 % 1,0 %

Produits informatiques et 
électroniques n.s. n.s. 0,6 % n.s. 0,7 %

Matériel, appareils et 
composants électriques 0,7 0,6 % 0,4 % -1,7 % 1,1 %

Matériel de transport 2,3 2,0 % 1,4 % 4,0 % 1,1 %

Source : Service Canada, Région du Québec  
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 
n.s. : données non significatives 
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L’industrie du textile a également occupé dans le passé une place très importante dans 
le développement industriel du Centre-du-Québec, particulièrement à Drummondville. Des 
milliers d’ouvriers ont travaillé pendant plus de 50 ans dans la région, entre autres chez 
Celanese et Denim Swift. Enfin, Sinatex (China Worldbest), dont la venue avait été 
annoncée en grande pompe à Drummondville en 2001 et qui devait créer jusqu’à 350 
emplois, a fermé ses portes à la fin de 2007 sans jamais avoir atteint ses objectifs ni même 
s’en être rapproché. Même si le Centre-du-Québec mise sur un créneau d’excellence dans 
les textiles techniques et que des entreprises importantes (entre autres Fempro, 
Emballage Coderre, ZCL Composites, SCA Soins personnels et Soprema) sont présentes 
dans cette filière industrielle, les nouvelles positives demeurent rares. L’ouverture plus 
grande des marchés apporte une concurrence plus vive. De plus, les entreprises de 
l’industrie du textile doivent composer avec une réglementation environnementale de plus 
en plus sévère, ce qui entrave davantage leur compétitivité. Nous estimons donc que la 
lourde tendance à la baisse de l’emploi se poursuivra dans l’industrie du textile du  
Centre-du-Québec.  
 
Sur le plan de l’emploi, l’industrie du meuble a très peu progressé dans la région au 
cours des années 1990. Cependant, une bonne croissance de l’emploi a suivi dans la 
dernière décennie. Cette tendance devrait se maintenir malgré la concurrence étrangère. 
Les exportations de biens de consommation (les meubles en sont une composante 
principale) ont plongé en 2007, une situation qui n’est pas sans liens avec l’effondrement 
du secteur immobilier aux É.-U. La crise économique aux É.-U. n’est pas complètement 
résolue, la valeur du dollar canadien demeure plus élevée que par le passé et la 
concurrence étrangère est toujours bien présente. Ainsi, dans un passé récent, les 
importations à bas prix étaient fortement en augmentation sur nos marchés; par exemple, 
entre 1992 et 2005, la part des achats américains de produits chinois a décuplé dans 
l’industrie du meuble. Plusieurs entreprises du Centre-du-Québec ont été affectées. 
Shermag, qui possédait des usines dans la région, à Victoriaville et à Bécancour, a été 
complètement restructurée. Industries de la Rive Sud a fermé son usine de Laurierville à la 
fin de 2007.  
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Nos prévisions antérieures étaient négatives pour l’industrie du meuble. Avec les efforts en 
cours et une reprise graduelle de la consommation au Canada, mais surtout aux  
États-Unis, nous anticipons une croissance annuelle moyenne d’emploi de 0,5 % d’ici 2012 
pour cette industrie dans le Centre-du-Québec. Cette performance s’avérerait supérieure à 
celle de la province, où la croissance prévue est à peu près nulle. 
 
Enfin, l’industrie de l’alimentation emploie autour de 4 400 personnes dans la région, ce 
qui correspond à 3,8 % de l’emploi. De toutes les industries de la fabrication, elle demeure 
de loin celle qui emploie le plus de personnel dans le Centre-du-Québec. Cette industrie a 
connu une forte croissance depuis les années 1990. Les récentes années se sont révélées 
beaucoup moins fructueuses, mais le secteur demeure dynamique et fait l’objet 
d’investissements. Entre autres, Twin Rivers Technologies a terminé la construction de son 
usine de broyage de graines de canola et de soya à Bécancour (un investissement de plus 
de 150 millions de dollars). De son côté, le Centre d’innovation en transformation 
agroalimentaire de Nicolet (CITAN) a récemment vu le jour et favorisera les activités de 
transformation et de commercialisation.  
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Par ailleurs, la conjoncture ne favorise pas les transformateurs de petits fruits comme la 
canneberge. De même, les abattoirs dans la région ont de la difficulté à atteindre le seuil 
de rentabilité. Certains investissements ont été reportés. Dans ce contexte, nous croyons 
que la croissance de l’emploi dans le Centre-du-Québec pour l’industrie de la fabrication 
d’aliments devrait être égale à celle de l’ensemble du Québec pour la période s’étendant 
de 2010 à 2012.  
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Fabrication liée aux ressources 
 
Le sous-secteur de la fabrication liée aux ressources est le plus faiblement représenté 
dans la région. Cependant, ce sous-secteur occupe tout de même 7 600 personnes dans 
le Centre-du-Québec, soit 6,6 % de l’emploi régional comparativement à 3,0 % à l’échelle 
du Québec. Le papier, le bois et la première transformation des métaux sont, de loin, les 
trois industries dominantes de ce sous-secteur dans la région sur le plan de l’emploi. Les 
composantes de ce sous-secteur sont parmi les plus touchées par la concurrence 
mondiale, la valeur élevée de notre devise et les coûts de l’énergie. Cependant, les années 
de prospérité économique ont permis au sous-secteur de la fabrication liée aux ressources 
d’afficher une croissance d’emploi historique très positive dans le Centre-du-Québec.  
 
La croissance de l’emploi dans l’industrie des produits en bois a littéralement explosé au 
début de la dernière décennie dans le Centre-du-Québec. Si l’augmentation des activités 
dans la construction y a contribué, l’anticipation des mesures fiscales envisagées à ce 
moment par les États-Unis a aussi favorisé cette croissance. Entre 1998 et 2005, le produit 
intérieur brut (PIB) aux prix de base a augmenté de plus de 6 % dans cette industrie 
comparativement à un peu moins de 3 % dans l’ensemble du secteur de la fabrication 
dans le Centre-du-Québec. La situation a changé et les fabricants, telles les usines de 
bardeaux, placages, contreplaqués, panneaux et autres produits en bois, ressentent 
énormément la diminution des activités dans la construction résidentielle, particulièrement 
aux États-Unis où les mises en chantier ont atteint des creux inégalés après deux 
décennies. De plus, le dollar canadien demeure à un niveau élevé : rappelons qu’en 2002, 
le huard valait moins de 64 cents américains. Après avoir atteint la parité avec le dollar 
américain, sa valeur est redescendue mais demeure toujours très élevée. Les 
prévisionnistes ne s’entendent pas tous quant à sa valeur future, mais très peu la voient 
revenir au niveau de 2002. 
 
Au Canada, de 80 à 90 % des exportations de bois sont expédiées au sud de la frontière. 
En 2008, les prix du bois de sciage étant toujours à la baisse, l’industrie de la fabrication 
des produits en bois avait enregistré des pertes de 749 millions de dollars au Québec. 
Selon l'indice mondial des produits forestiers de Bloomberg, l'industrie est en déclin depuis 
le mois de juillet 2007 (bien avant au Québec) et elle a atteint le creux de la vague en 
septembre 2009. Dans ce contexte, la croissance de l’emploi dans la région pour cette 
industrie s’est effondrée dans les dernières années. Dans ses plus récentes prévisions, 
Exportation et développement Canada (EDC), estime que les exportations de produits en 
bois, après une baisse de plus de 24 % en 2009, augmenteront considérablement en 2010 
(28 %) et 2011 (38 %)4. Les pourcentages sont élevés, mais font suite à un important 
creux. Comme plusieurs entreprises dans la région sont sérieusement affectées par la 
crise qui perdure aux É.-U., nous estimons que l’emploi dans l’industrie des produits en 
bois dans le Centre-du-Québec tardera à reprendre. Nous anticipons donc qu’il n’y aura 
pas de croissance de l’emploi dans cette industrie entre 2010 et 2012 dans le Centre-du-
Québec, alors qu’une croissance de l’emploi de 0,4 % est attendue dans ce secteur pour 
l’ensemble de la province.  

                                                          

 
L’industrie de la première transformation des métaux évolue dans un marché 
planétaire. La Chine est devenue un très gros producteur, ce qui a causé une hausse de 
coût de l’alumine, matière première pour cette industrie. De plus, en Chine, les coûts de 
production sont beaucoup plus bas qu’ailleurs. Par exemple, à la fin de 2005, alors que le 
prix de l’aluminium atteignait un sommet de 16 ans, 80 % des alumineries faisaient des 
pertes en raison des coûts de la matière première5. Les dernières années ont été difficiles 
pour cette industrie. Rappelons seulement que le secteur de l’automobile, qui a été 
durement frappé par la récession, est le plus gros consommateur mondial d’aluminium. 
Dans ce contexte, Norsk Hydro a fermé en 2007 sa plus importante usine de magnésium 
primaire au monde. Elle était située à Bécancour dans le Centre-du-Québec. 

 
4 La zone critique, Prévisions à l’exportation, Services économiques d’EDC, Printemps 2010. 
5 Bloomberg, La Presse, 2 décembre 2005. 
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Globalement, la demande des pays industrialisés prend du temps à se remettre en branle, 
en même temps que de nouvelles alumineries entrent en production. À près de 4,6 millions 
de tonnes, les inventaires mondiaux demeurent très élevés puisque, au cours des 20 
dernières années, ils étaient plutôt autour de 900 000 tonnes. Le prix de la tonne 
d'aluminium, qui avait entrepris l’année 2009 à 1 550 dollars, a chuté jusqu'à 1 300 dollars 
en mars avant que l’amélioration du marché le pousse autour de 2 200 dollars à la fin de 
2009. EDC estime que les ventes d’automobiles dans les marchés émergents et l’essor de 
véhicules plus légers et économes sont prometteurs pour les producteurs d’aluminium. Les 
ventes d’automobiles sont encore à des niveaux historiquement faibles aux États-Unis, 
mais EDC prévoit qu’elles remonteront de 10 % en 2010 et d’autant en 2011. Aussi, le prix 
de l’aluminium devrait se stabiliser et la demande des marchés s’améliorer. Cependant, 
EDC ajoute que « les taux d’utilisation des capacités demeureront bien en deçà de leurs 
niveaux d’avant la récession »6. 
 
Le nombre d’employeurs dans l’industrie de la première transformation des métaux est peu 
important dans le Centre-du-Québec mais quelques-uns ont un nombre élevé d’employés. 
Dans ce segment industriel, la production de l’aluminium est la plus importante de la région. 
L’entreprise phare dans le Centre-du-Québec, Aluminerie de Bécancour, s’attarde surtout 
à améliorer la productivité de son usine. D’autre part, une autre activité industrielle tend à 
se développer dans la région de Bécancour, soit celle liée au silicium. La conjoncture a 
toutefois retardé les projets qui étaient envisagés, particulièrement celui de la Norvégienne 
Renewable Energy Corporation. Nous nous attendons à une reprise graduelle de l’activité 
dans l’industrie de la première transformation des métaux d’ici 2012. Cette reprise devrait 
entraîner une croissance de l’emploi d’un peu plus de 1 % dans cette industrie pour la 
région, surtout vers la fin de la période de prévision. D’autant plus que le secteur du 
matériel de transport, en aval de cette industrie, devrait se développer davantage dans le 
Centre-du-Québec. 
 
De son côté, l’emploi dans l’industrie du papier a évolué en dents de scie au cours de la 
décennie passée dans le Centre-du-Québec. Le taux de croissance pondéré de l’emploi 
des dernières années s’avère négatif, à -1 %. La région s’est taillé une place dans les 
industries des papiers fins et hygiéniques, des boîtes pliantes et rigides, des boîtes en 
carton ondulé et des sacs en papier. Elle compte de nombreuses entreprises dynamiques 
(Cascades, Norampac, SCA Amérique du Nord, Emballages Mitchell Lincoln, Sac 
Drummond, Fempro, Industries Ling). Ces quelques entreprises regroupent à elles seules 
environ 1 500 emplois de qualité. La région encourage le développement du créneau des 
papiers spécialisés. Cependant, l’industrie du papier dans son ensemble traverse des 
difficultés structurelles et conjoncturelles. Il y a des surplus de production, les prix 
demeurent à la baisse, la matière première coûte plus cher et est moins disponible, les 
coûts de l’énergie sont difficiles à contrôler, la valeur du dollar canadien est élevée, la 
concurrence est forte, les normes environnementales sont de plus en plus rigoureuses et 
le développement d’Internet nuit aux publications. L’industrie du papier demeure la 
deuxième industrie en importance, en terme d’emplois, du secteur de la fabrication dans le 
Centre-du-Québec, soit 3 200 emplois qui représentent 2,8 % de l’emploi régional. 
 
En Amérique du Nord, la demande de papier journal a chuté de 35 % entre 2007 et 2009. 
Selon le Conference Board, les sociétés papetières ont réduit leurs coûts d'un peu plus de 
15 % en 2009 et, de 2008 à la fin de 2010, elles devraient avoir supprimé plus de 20 000 
emplois. Cette situation touche moins les producteurs du Centre-du-Québec étant donné 
leur spécialisation. D’ailleurs, environ 75 % des produits en papier transformé sont vendus 
au Canada. Selon les estimés, entre 2004 et 2008, le PIB aux prix de base dans cette 
industrie aurait connu une croissance dans le Centre-du-Québec. Cependant, il faut tenir 
compte du fait que 2005 et 2006 ont été deux bonnes années. Bien que passablement à 
l’abri de la tempête, la région devra s’ajuster à la restructuration en cours, ce qui devrait 
entraîner une croissance de l’emploi d’un peu moins de 1 % d’ici 2012, qui s’avérerait bien 
moindre que celle de la dernière décennie.  

                                                           
6 La zone critique, Prévisions à l’exportation, Services économiques d’EDC, Printemps 2010. 
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Dans ce contexte, le sous-secteur de la fabrication liée aux ressources devrait connaître 
une croissance de l’emploi assez faible entre 2010 et 2012, surtout sous l’influence 
positive de l’industrie de la première transformation des métaux et de celle du papier. 
 

Fabrication liée aux investissements 
 
Le sous-secteur de la fabrication liée aux investissements occupe près de 10 000 
personnes dans la région, soit 8,5 % de l’emploi régional comparativement à 5,8 % dans 
l’ensemble du Québec. Depuis le sommet d’emploi qui avait été atteint en 2006 dans ce 
sous-secteur au Centre-du-Québec, le nombre de travailleurs est sur une tendance à la 
baisse. Plusieurs milliers d’emplois ont été retranchés. Cependant, nous estimons toujours 
que le sous-secteur de la fabrication liée aux investissements demeure prometteur pour la 
région. Déjà, au cours des années 1990, ce sous-secteur était celui qui avait créé le plus 
grand nombre d’emplois dans le secteur de la fabrication.  
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Au cours de la période 2007-2009, les trois industries dominantes du sous-secteur dans la 
région au chapitre de l’emploi ont été la fabrication de produits métalliques, la fabrication 
de matériel de transport et la fabrication de machines. L’industrie du matériel de transport a 
fait l’objet d’une entente avec le gouvernement du Québec dans le cadre du programme 
ACCORD en vue du développement du créneau d'excellence fournisseurs et 
équipementiers pour véhicules commerciaux, véhicules spéciaux et produits récréatifs 
dans la région. Nous anticipons, pour le sous-secteur de la fabrication liée aux 
investissements dans le Centre-du-Québec, une croissance annuelle moyenne de l’emploi 
de 1,5 % entre 2010 et 2012, par comparaison à 1 % au Québec. Plusieurs entreprises 
affichent une bonne croissance qui influence celle du sous-secteur dans son ensemble. 
 
L’emploi dans la fabrication de produits métalliques a très bien progressé dans la 
décennie passée, malgré une baisse au cours des dernières années. Environ 75 % de la 
production est vendue au pays et cette branche de la fabrication liée aux investissements 
est celle qui emploie le plus grand nombre de travailleurs dans le Centre-du-Québec, tout 
comme au Canada. Elle est en lien, entre autres, avec la construction non résidentielle et 
la fabrication de matériel de transport. Comme nous nous attendons à ce que ces 
dernières industries demeurent en croissance d’ici 2012, nous estimons que l’industrie de 
la fabrication de produits métalliques en profitera. Déjà, au tournant de la décennie passée, 
ce segment industriel était celui qui connaissait la meilleure croissance du PIB aux prix de 
base. Entre 2004 et 2008, cette croissance a beaucoup diminué, tout en restant très 
positive. Dans le Centre-du-Québec, l’industrie se compose de très nombreuses PME, 
dont plusieurs qui travaillent avec de grands donneurs d’ordre.  
 
Au Canada, l’industrie de la fabrication de machines est assez tributaire de la 
conjoncture économique étrangère : environ 70 % de sa production est exportée, 
notamment aux États-Unis. Le ralentissement mondial libère des capacités de production 
et diminue les perspectives de ventes. Le manque de confiance des entreprises persiste et 
retarde les dépenses en immobilisations. Cependant, les gouvernements ont identifié la 
productivité des entreprises comme enjeu majeur pour assurer le développement 
économique au Canada et particulièrement au Québec. Notamment, des mesures d’appui 
à l’investissement viendront soutenir les entreprises intéressées à faire des gains de 
productivité et l’industrie de la fabrication de machines devrait en profiter d’ici 2012. Selon 
EDC, les prévisions d’exportation sont de 7 % et de 8 % respectivement pour 2010 et 2011. 
Les marchés développés souffrent encore de la crise économique mondiale et l’industrie 
devra de plus en plus compter sur les marchés émergents. De plus, malgré l’augmentation 
prévue des exportations en 2010 et 2011, EDC prévoit qu’elles seront encore inférieures 
de 7 % au niveau de 2008. Dans le Centre-du-Québec, la croissance de l’emploi est entrée 
en terrain négatif dans les dernières années. Dans la région, l’industrie est composée de 
nombreuses PME, dont plusieurs qui ont investi dans les dernières années pour 
développer leurs capacités et leurs marchés. La confiance des entreprises dans la reprise 
du marché reviendra d’ici 2012 et nous estimons que la région est bien positionnée pour 
en profiter.   
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Au Québec, la chute constatée dans la valeur des exportations de l’industrie de la 
fabrication du matériel de transport est fortement influencée par les produits 
aérospatiaux. D’ailleurs, les ventes de ces produits au Québec ont diminué de 17,1 % en 
2009 par rapport à 20087. Les emplois créés en 2008 n’ont pas tous été maintenus. Si 
l’aérospatiale compte pour une part importante de l’industrie de la fabrication du matériel 
de transport au Québec, il faut aussi considérer l’industrie des véhicules de transport public 
avec, comme sous-secteur, la fabrication de carrosseries et de pièces. C’est justement ce 
sous-secteur qui domine dans le Centre-du-Québec, grâce à des entreprises comme 
Nova-Bus, Girardin, Multina, Soucy International et CVTech. À ce chapitre, la région a 
réussi à bien tirer son épingle du jeu et la croissance d’emploi dans les dernières années a 
été importante. Des investissements importants ont été réalisés et les entreprises ont 
encore des projets dans leurs cartons. L’industrie de la fabrication du matériel de transport 
dans le Centre-du-Québec est aussi constituée de nombreuses PME. Déjà, le PIB aux prix 
de base avait crû d’un peu plus de 6 % en moyenne entre 1998 et 2005 dans la région. 
Les données plus récentes font état d’une croissance moyenne plus modeste, soit de 2 %. 
EDC s’attend à ce que les sous-secteurs des pièces et autre matériel de transport 
reprennent progressivement de la vigueur au Canada. Nous estimons que la concentration 
de fabricants d'équipements de transport terrestre, de véhicules spéciaux et de produits 
récréatifs, qui positionne la région comme chef de file dans ce créneau d'excellence, 
devrait permettre une forte croissance d’emploi d’ici 2012 dans le Centre-du-Québec. 
 
Selon EDC, les exportations dans l’industrie des produits chimiques devraient 
augmenter en 2010 et 2011, mais surtout en raison des prix plutôt que des volumes. 
L’industrie est de nature cyclique et assez fortement axée sur le marché américain. Les 
produits pharmaceutiques dominent à l’exportation, mais le Centre-du-Québec ne compte 
pas d’entreprises dans ce volet industriel. En fait, dans la région, l’industrie est très 
présente à Bécancour (Cepsa Chimie, Arkema, PCI Chimie et HydrogénAl). Une bonne 
part de la production régionale est liée aux dépenses de consommation, mais aussi au 
secteur de la fabrication et au secteur de la construction. Quelques entreprises de la région 
ont récemment investi dans le développement de nouveaux produits, l’expansion de leurs 
activités ou pour obtenir des gains de productivité. Dans la région, le PIB aux prix de base 
a connu une croissance moyenne d’un peu plus de 2 % entre 2004 et 2008. Malgré tout, 
dans les récentes années, l’emploi a connu une assez forte diminution dans le Centre-du-
Québec. La fermeture de la raffinerie de Shell à Montréal pourrait avoir un impact sur 
l’industrie régionale mais nous estimons que l’emploi devrait tout de même reprendre de la 
vigueur et beaucoup plus que dans l’ensemble du Québec. 
 
De leur côté, les entreprises spécialisées dans la fabrication de produits informatiques et 
électroniques et dans la fabrication de matériel, d’appareils et de composants électriques 
sont peu nombreuses dans le Centre-du-Québec et elles ne forment pas une grappe 
industrielle forte, contrairement à d’autres régions. L’industrie de la fabrication de produits 
en caoutchouc et en plastique tarde à se développer. En plus de quelques entreprises bien 
établies, comme les divisions Plastiques de Cascades et Soucy, ou le Groupe Synergy 
Composites et Produits Proflex pourraient contribuer à changer ce bilan d’ici 2012. 
 
Dans ce contexte, le sous-secteur de la fabrication liée aux investissements devrait 
connaître une bonne croissance de l’emploi entre 2010 et 2012. La plupart de ses 
composantes industrielles devraient contribuer à ces résultats positifs. 
 

Industrie de la construction 
 
L’industrie de la construction regroupe environ 6 000 travailleurs dans le Centre-du-
Québec, ce qui équivaut à 5,2 % du total de l’emploi en comparaison à 5,4 % à l’échelle 
provinciale. Dans les années 1990, l’industrie de la construction n’était pas à son mieux et 
la région a connu des pertes d’emplois (-3,5 %). Par la suite, la situation s’est grandement 
améliorée comme un peu partout au Québec. Ainsi, depuis 2005, la croissance de l’emploi 
dans ce secteur d’activité a été remarquable dans le Centre-du-Québec, dépassant les 
8 %. Des records d’investissements ont été signalés dans l’ensemble des principaux pôles 

                                                           
7 Gwen Harding et Russell Kowaluk, Fabrication : bilan de l’année 2009, Analyse en bref, No 87, Juin 2010, Produit no 11-621-M au catalogue 
de Statistique Canada.  
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urbains de la région. La ville de Drummondville s’est particulièrement démarquée, mais 
Victoriaville, Bécancour et Princeville ont aussi atteint à un moment ou l’autre un niveau 
record d’investissements. 
 
Selon Statistique Canada, la valeur totale des permis de bâtir dans le Centre-du-Québec a 
augmenté de plus de 2,5 % entre 2008 et 2009. En 2009, le montant des permis de 
construction a atteint un niveau record (346,4 millions de dollars) dans la région. Le 
secteur résidentiel a été le moteur de cette croissance en 2009 avec une hausse de 12 % 
de la valeur totale des permis de bâtir par rapport à 2008. Le premier semestre de l’année 
2010 se profile encore très bien dans le secteur résidentiel au regard des chiffres rendus 
publics par les différentes municipalités de la région. De plus, les différents chantiers 
lancés dans tout le Centre-du-Québec en regard des infrastructures du domaine 
institutionnel et gouvernemental, de la voirie, des eaux et des aqueducs entre autres, 
contribueront aussi très positivement aux résultats de 2010. Par exemple, seulement à 
Drummondville, plusieurs gros chantiers sont en cours dont la rénovation du centre culturel 
(18,5 millions de dollars), l'agrandissement du centre multisports (17 millions de dollars) et 
la construction d'une nouvelle école primaire (11 millions de dollars). Pour sa part, la 
Commission de la construction du Québec (CCQ) estime que, suite au ralentissement qui 
a entraîné une réduction de 7 % des heures travaillées dans la région de la  
Mauricie-Bois-Francs8, il y aura reprise de l'activité pour 2010 avec une augmentation de 
5 % des heures travaillées 9 . Il devrait toutefois se révéler difficile de maintenir un tel 
rythme d’investissements dans l’industrie de la construction d’ici 2012 dans la région. Il faut 
aussi noter que la CCQ estime que les travailleurs de la région effectuent un peu plus de 
20 % de leur travail sur des chantiers ailleurs en provin 10ce . 

                                                          

 
Il y a des sources d’inquiétude pour les prochaines années dans le secteur de la 
construction. Ainsi, dans la région, les mises en chantier résidentielles nous semblent déjà 
supérieures aux besoins démographiques. D’autre part, comme partout, on s’attend à un 
ralentissement des rénovations domiciliaires provenant de l’expiration du crédit d’impôt 
pour la rénovation domiciliaire. Il est aussi d'ores et déjà prévu que les dépenses en 
infrastructures publiques dans les prochaines années seront réduites alors que les 
ententes courantes prendront fin et que les gouvernements retourneront progressivement 
à l’équilibre budgétaire. Enfin, il semble y avoir dans la région un bon niveau de capacité 
industrielle inutilisée eu égard entre autres à la progression du PIB dans la fabrication.  
 
Malgré les sources d’inquiétude que nous venons de soulever, plusieurs projets importants 
ont de fortes chances de se réaliser ou de démarrer d’ici la fin de 2012 dans le  
Centre-du-Québec. Ainsi, Ultramar a obtenu toutes les autorisations du gouvernement 
pour construire dès l'automne prochain un oléoduc qui transportera vers Montréal le 
pétrole qu'elle raffine à Lévis. La facture du projet est évaluée à 350 millions de dollars et 
une section importante de l’oléoduc traversera la région. Le chantier pourrait embaucher 
2 000 personnes en 18 mois. De son côté, le Ministère des Transports du Québec (MTQ) 
prévoit procéder au cours de la prochaine décennie au doublement des voies de 
l'autoroute 55 entre Saint-Grégoire et l'autoroute 20, à Sainte-Eulalie. Les travaux 
devraient débuter en 2010 et le projet de doublement de cette portion de l'autoroute 55 
devrait s’effectuer en quatre ou cinq phases. La première phase consistera dans la 
construction d'un échangeur à l'intersection de l'autoroute 55 et du boulevard des Acadiens, 
dans le secteur Saint-Grégoire de la ville de Bécancour. Également à Bécancour, les 
travaux de préparation pour la réfection de la centrale nucléaire Gentilly-2 devraient être 
lancés en 2011. Le coût de ce projet d'Hydro-Québec est évalué à 1,9 milliard de dollars. 
Pour sa part, le Centre de santé et de services sociaux (CSSS) de Bécancour-Nicolet -
Yamaska compte investir près de 10 millions de dollars dans quatre de ses installations. Le 
Parc de la rivière Gentilly devrait aussi faire l’objet d’investissements de l'ordre de plus de 
8 millions de dollars sur une période de 8 à 10 ans. Enfin, le secteur Sainte-Angèle-de-
Laval de la ville de Bécancour verra se mettre en branle un important développement 
domiciliaire (le Domaine de la Tour). Du côté des MRC de l’Érable et d’Arthabaska, un parc 

 
8 Nombre d'heures travaillées par les salariés selon la région de travail, 2000-2009, CCQ, Avril 2010. 
9 Perspectives 2010 de l’industrie de la construction, CCQ, Décembre 2009. 
10 Perspectives 2009-2012 des métiers et occupations de la Construction Région Mauricie-Bois-Francs, CCQ, Direction recherche et 
organisation. 
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industriel commun à Sainte-Anne-du-Sault, Daveluyville et Victoriaville, pouvant accueillir 
de 40 à 50 entreprises, sera construit en bordure de l'autoroute 20 au coût de 4,8 millions 
de dollars et des chantiers de près de 20 millions de dollars seront entrepris au CSSS 
d’Arthabaska-et-de-l’Érable. Dans la MRC Nicolet-Yamaska, un emprunt de 5,3 millions de 
dollars a été approuvé pour la construction du Centre Richard-Lebeau à Saint-Léonard 
d'Aston. Par ailleurs, Drummondville prévoit construire avec l’appui des gouvernements un 
centre de foires qui ferait augmenter le tourisme d'affaires. Ce projet est évalué à 18 
millions de dollars et pourrait entraîner des investissements tout aussi importants dans 
l’industrie hôtelière. La ville effectuera aussi en 2011 la réfection complète de la rue 
Lindsay, sa principale artère commerciale. Finalement, le projet de construction de serres 
de Production horticole Demers sur la propriété de Waste Management nécessitera un 
investissement de l’ordre de quelque 10 millions de dollars et devrait être opérationnel vers 
la fin de 2012.  
 
En somme, après une excellente année 2009, l’industrie de la construction devrait voir son 
volume d’emplois croître de nouveau en 2010, pour ensuite diminuer quelque peu en 2011 
et 2012. Pour l’ensemble de la période 2010-2012, une telle évolution devrait se solder par 
une augmentation de la croissance moyenne de l’emploi de 0,8 % dans l’industrie de la 
construction dans le Centre-du-Québec. En comparaison, le scénario prévoit une 
croissance moyenne de l’emploi de 1,3 % dans l’ensemble de l’industrie québécoise de la 
construction d’ici 2012. 
 

Secteur des services 
 
Le développement du secteur des services est lié à la démographie et à l’emploi. Dans les 
prochaines années, la croissance démographique dans la région du Centre-du-Québec 
devrait être un peu plus faible qu’au Québec. Notre scénario prévoit aussi que l’emploi 
progressera à un rythme annuel un peu plus faible que dans l’ensemble de la province. 
Les difficultés du secteur de la fabrication, toujours considéré comme le moteur 
économique de la région, devraient toucher quelque peu les services à la production d’ici 
la fin de 2012.  

Le développement du 
secteur des services est lié 

à la démographie et à 
l’emploi dont la croissance 
régionale sera plus lente 

qu’au Québec. 

 
Le secteur tertiaire totalise quelque 73 500 emplois, soit 63,4 % de l’emploi total dans le 
Centre-du-Québec. Au Québec, ce secteur occupe une part relative beaucoup plus 
importante, regroupant près de huit emplois sur dix, ou 78,2 % de l’emploi total. Dans la 
décennie qui vient de se terminer, c’est ce secteur, avec l’industrie de la construction, qui a 
contribué à maintenir le taux de croissance annuel moyen de l’emploi positif dans la région. 
Pour les trois prochaines années, la croissance du secteur des services devrait ralentir 
pour se situer à 1 % en moyenne, soit à peu près égale à la croissance attendue au 
Québec. 
 

Services à la consommation 
 
Les services à la consommation occupent près de 28 000 personnes dans le  
Centre-du-Québec, ce qui représente 24,0 % de l’emploi régional par rapport à 27,6 % au 
Québec. Au chapitre de l’emploi, les services à la consommation constituent le plus 
important des trois segments du secteur des services. Cependant, selon nos estimés, ce 
segment ne contribue que pour seulement 19 % au PIB régional des industries 
productrices de services contre 45 % pour les services à la production. Bien que la 
tendance ait ralenti au cours des dernières années, l’emploi dans ce regroupement a 
progressé, en moyenne, de 2,1 % dans la région depuis le début des années 2000, soit à 
un rythme plus élevé qu’au Québec (1,8 %). Le rehaussement du revenu personnel, 
alimenté par les baisses d’impôts et les faibles taux d’intérêt, explique, en bonne partie, la 
croissance de l’emploi dans ce regroupement au cours de ces années. Fortement 
tributaires de la conjoncture économique ainsi que de l’évolution de l’emploi et du revenu 
personnel, les services à la consommation devraient graduellement renouer avec une 
croissance de l’emploi dès cette année.  

Au chapitre de l’emploi, les 
services à la 

consommation constituent 
le plus important des trois 
segments du secteur des 

services. 
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Tableau 5  

Répartition et perspectives de l’emploi dans les services à la consommation 

Région du Centre-du-Québec 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers) Part de l’emploi 

Taux de 
croissance 

annuel moyen 

 
 
 
 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec

Services à la consommation 27,8 24,0 % 27,6 % 1,1 % 1,0 %

Commerce de détail 13,0 11,2 % 12,4 % 1,2 % 0,9 %

Information, culture et loisirs 2,9 2,5 % 4,5 % 1,6 % 1,0 %

Hébergement et restauration 6,8 5,9 % 6,2 % 1,1 % 1,0 %

Autres services 5,0 4,3 % 4,6 % 0,8 % 1,3 %

Source : Service Canada, Région du Québec  
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 

 
Le commerce de détail est l’industrie qui compte, de loin, le plus grand nombre d’emplois 
dans le Centre-du-Québec, soit 13 000, ce qui correspond à 11,2 % du total de l’emploi 
régional par rapport à 12,4 % au Québec. À partir de 2001, l’emploi dans le commerce de 
détail a pris plus de vigueur dans la région. D’ailleurs, dans la décennie passée, le taux 
moyen de croissance de l’emploi dans le commerce de détail y a été de 2,7 % par année. 
Entre 1998 et 2005, la croissance annuelle moyenne du PIB aux prix de base associé à 
cette industrie avait été de 5,4 % dans le Centre-du-Québec. Les données plus récentes 
font état d’une croissance moyenne encore plus élevée, soit de 6,1 %. Les investissements 
dans la construction commerciale ont été en constante progression depuis 1998, sauf 
exception. Ainsi, en 2009, la valeur des intentions de construction de bâtiments 
commerciaux, telle qu’exprimée par les permis de bâtir, a chuté dans la région alors qu’au 
Québec les ventes au détail régressaient pour la première fois en 14 ans.  
 
Cette bonne performance générale était le résultat d’une conjoncture favorable de l’activité 
économique, de la bonne tenue du marché de l’emploi ainsi que d’une poussée du revenu 
personnel. La croissance de la population, la lente reprise économique qui touchera 
l’emploi et les revenus ainsi que l’accroissement de la concurrence constitueront des 
facteurs qui exerceront une influence positive sur la progression de l’emploi dans le 
commerce de détail à court et moyen terme. Toutefois, si les ménages décidaient de 
mettre plus d’efforts à redresser leur bilan financier, l'épargne pourrait ainsi prendre une 
place un peu plus grande au détriment des dépenses de consommation. On pourrait donc 
assister à une croissance un peu plus rapide des revenus que de la consommation. 
D’autre part, la globalisation des marchés, les fusions et acquisitions d’entreprises, Internet, 
ainsi que l’implantation des grandes surfaces et mégacentres commerciaux provoquent 
une concurrence de plus en plus vive sur les prix et le service à la clientèle. Ces facteurs 
portent ombrage aux marchands locaux dont certains voient leur achalandage, leurs 
ventes et leurs parts de marché diminuer.  

La croissance de la 
population, la lente reprise 
économique qui affectera 

l’emploi et les revenus ainsi 
que l’accroissement de la 
concurrence constitueront 
des facteurs qui exerceront 
une influence positive sur 
la progression de l’emploi 

dans le commerce de détail 
à court et moyen terme. 

 
L’alimentation est le plus grand sous-secteur du commerce de détail. Le marché québécois 
est concentré à plus de 80 % dans les établissements détenus ou affiliés aux trois grandes 
chaînes d'alimentation de distribution alimentaire que sont Métro/SuperC, Loblaws/Provigo 
et Sobeys/IGA. Bien qu’il soit en perpétuel changement, le secteur de l’alimentation 
constitue une industrie à maturité, et donc à faible croissance. Les dernières années ont vu 
surgir les grandes surfaces et apparaître une section alimentaire dans les grands 
établissements à escompte, du type « Wal-Mart », et cela, au désavantage des magasins 
de proximité. D’autre part, le sous-secteur de la vente d’automobiles et des pièces est 
également important dans l’industrie régionale du commerce de détail. Après une année 
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très difficile en 2009, qui a entraîné la fermeture de quelques concessionnaires, on s’attend 
à une relance de l’activité dans la vente de véhicules automobiles en 2010. Par ailleurs, les 
dépenses reliées à l’habitation (matériaux de construction, appareils électroniques et 
ménagers, meubles et autres accessoires de maison) se maintiendront à un niveau 
relativement élevé étant donné l’amélioration des conditions économiques, le niveau assez 
élevé de l’activité dans la construction, la vigueur du marché immobilier et les faibles taux 
d’intérêt. Ces facteurs devraient influencer positivement le niveau d’emploi dans ce type de 
commerces. Enfin, quelques projets commerciaux importants sont envisagés dans les 
MRC de Drummond, Arthabaska et l’Érable.  
 
Dans ce contexte, nous prévoyons que la croissance de l’emploi dans le commerce de 
détail s’établira, en moyenne, autour de 1,2 % par année d’ici 2012 dans la région, 
correspondant à un rythme plus élevé qu’au Québec (0,9 %). 
 
L’industrie de l’hébergement et de la restauration emploie 6 800 personnes dans le 
Centre-du-Québec, ce qui correspond à 5,9 % de l’emploi régional, soit une proportion 
légèrement moins élevée qu’au Québec (6,2 %). Plus de 85 % de l’emploi se trouve dans 
les services de restauration. En 2007, le niveau d’emploi global atteignait son sommet 
dans la région et les services de restauration et de débits de boissons avaient aussi 
enregistré leur plus fort total d’emplois, à plus de 7 000. Mais cette performance de 
l’industrie a été quelque peu freinée en 2008 et 2009, coïncidant avec une légère chute de 
l’emploi dans la région. Au cours des prochaines années, les services de la restauration 
devraient croître au fur et à mesure que l’économie régionale reprendra du mieux ainsi 
qu’au rythme de la croissance de l’emploi et des revenus des particuliers.   
 
En ce qui concerne l’hébergement, le Centre-du-Québec avait, par le passé, un déficit 
dans son offre de services et quelques ajustements ont été effectués dans les dernières 
années, particulièrement avec l’ajout d’un centre des congrès au complexe hôtelier rénové 
Le Victorin à Victoriaville. Il est maintenant presque acquis que la ville de Drummondville 
pourra mettre de l’avant la réalisation d’un centre de foires d’ici 2012. Ce projet devrait 
entraîner une augmentation des services hôteliers dans la région immédiate de 
Drummondville. Par ailleurs, anticipant une augmentation importante de l’activité 
industrielle dans la région de Bécancour, des entrepreneurs planifient aussi d’augmenter 
d’ici peu l’offre d’hébergement dans cette région. La croissance de l’emploi devrait donc 
s’améliorer notablement dans l’industrie de l’hébergement d’ici 2012 dans le  
Centre-du-Québec.  

La croissance de l’emploi 
devrait donc s’améliorer 

notablement dans 
l’industrie de l’hébergement 

d’ici 2012 dans le 
 Centre-du-Québec. 

 
Les autres services, qui comprennent les services de réparation et d’entretien, les 
services personnels et de blanchissage, les organismes religieux et communautaires et les 
ménages privés, fournissent de l’emploi à environ 5 000 personnes dans la région, ce qui 
équivaut à 4,3 % de l’emploi régional, soit une proportion légèrement moins élevée qu’au 
Québec (4,6 %). Depuis l’an 2000, l’emploi dans ces services a évolué en dents de scie, 
alors que la tendance historique se solde par une légère croissance (0,5 %). Dans le 
contexte économique envisagé pour la région, on anticipe que le niveau d’emploi croîtra un 
peu plus fortement que selon son historique au cours des trois prochaines années, soit en 
moyenne de 0,8 % par année. 
 
Enfin, l’industrie de l’information, de la culture et des loisirs fournit de l’emploi à 
quelque 2 900 personnes dans la région, représentant 2,5 % de l’emploi régional 
comparativement à 4,5 % à l’échelle du Québec. Cette branche d’activité, assez stable au 
chapitre de l’emploi au fil des années, a enregistré une très forte croissance de l’emploi au 
cours des dernières années. Cette industrie est aussi assez fortement tributaire de 
l’évolution économique et de l’emploi. L’offre touristique s’améliore dans le  
Centre-du-Québec. Cette dernière est plus élaborée, il existe une meilleure concertation 
entre les différents acteurs et l’Association touristique régionale pourra compter en 2010 
sur un soutien financier supplémentaire de plus de 350 000 dollars en provenance de 
Développement économique Canada.  
 
Certaines infrastructures, comme le Centre culturel et le Village Québécois d’Antan à 
Drummondville, le Théâtre Belcourt à Baie-du-Febvre et le Parc Marie-Victorin de Kinsey 
Falls font l’objet d’améliorations notables. Par ailleurs, la mégaproduction multidisciplinaire 
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« AO La fantastique légende » a dû interrompre ses activités faute de public. Plusieurs 
infrastructures sportives et de loisirs un peu partout dans la région font également l’objet 
d’améliorations. Par exemple, la ville de Bécancour entend faire du Parc de la rivière 
Gentilly un pôle d'attraction et un produit d'appel au cours de la prochaine décennie et des 
travaux en ce sens sont déjà entrepris. D’autres infrastructures seront aussi construites 
d’ici 2012, dont quelques bibliothèques et le Centre Richard-Lebeau à Saint-Léonard 
d'Aston.  
 
Entre 1987 et 1999, la croissance de l’emploi dans l’industrie de l’information, de la culture 
et des loisirs a été négligeable dans la région du Centre-du-Québec. Depuis, cette 
croissance s’est accélérée pour culminer au cours des dernières années. Selon nos 
estimés, le niveau d’emploi dans cette industrie poursuivra sa tendance à la hausse d’ici 
2012 dans la région, soit un rythme moyen de 1,6 % par année comparativement à 1 % 
dans l’ensemble du Québec.   
 

Services à la production 
 
Les services à la production fournissent de l’emploi à près de 22 000 personnes dans la 
région du Centre-du-Québec, ce qui représente près de 19 % du total de l’emploi régional. 
Cette proportion est nettement inférieure à celle observée au Québec (26 %). Ce segment 
des services a enregistré une bonne croissance de l’emploi au cours de la décennie qui 
vient de se terminer et aurait fait mieux encore n’eut été entre autres de l’année 2009 où 
toutes les industries, sauf celle des services professionnels, scientifiques et techniques, 
ont beaucoup reculé au chapitre de l’emploi. La prochaine période triennale devrait être 
plus favorable à ce segment des services. On anticipe en effet une croissance de l’emploi 
à un rythme annuel moyen de 1,1 %, une progression qui sera toutefois inférieure à celle 
prévue pour le Québec (1,6 %). L’impulsion devrait provenir de toutes les industries, mais 
davantage de celles des services administratifs, services de soutien, services de gestion 
des déchets et services d’assainissement. 

La proportion de l’emploi 
régional des services à la 
production est beaucoup 
moins importante qu’au 

Québec. 

 

Tableau 6  

Répartition et perspectives de l’emploi dans les services à la production 

Région du Centre-du-Québec 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en 

milliers) 
Part de l’emploi 

Taux de 
croissance 

annuel moyen 

 
 
 
 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec

Services à la production 21,9 18,9 % 26,0 % 1,1 % 1,6 %

Services publics 1,4 1,2 % 0,9 % 1,3 % 1,2 %

Commerce de gros 3,9 3,3 % 4,0 % 0,9 % 1,5 %

Transport et entreposage 5,0 4,3 % 4,6 % 1,2 % 1,5 %

Finance, assurances, 
immobilier et location 4,8 4,1 % 5,9 % 0,4 % 1,4 %

Services professionnels, 
scientifiques et techniques 3,8 3,3 % 6,9 % 1,2 % 2,0 %

Gestion d’entreprises, soutien 
administratif et autres 3,0 2,6 % 3,7 % 1,9 % 1,2 %

Source : Service Canada, Région du Québec  
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 

 
 

 

26



 
 Perspectives sectorielles 2010-2012 – Centre-du-Québec 

L’industrie des services publics est celle qui compte le moins d’emplois dans le segment 
des services à la production. Dans le Centre-du-Québec, l’entreprise la plus représentative 
de cette industrie est la Centrale nucléaire de Gentilly qui devrait faire l’objet d’une 
réfection complète au coût de près de 2 milliards de dollars. L’impact direct sur l’emploi 
dans l’industrie même ne devrait pas se faire beaucoup sentir d’ici 2012. Un élément qui 
pourrait avoir des répercussions sur l’emploi est l’exploitation du gaz naturel qui pourrait 
commencer à court ou moyen terme. Quelques puits ont déjà été forés et d’autres travaux 
de forage suivront sous peu. Une exploitation commerciale est déjà envisagée, ce qui 
pourrait entraîner la création de quelques emplois dans le secteur de la distribution. 
L’industrie des services publics évolue en dents de scie au chapitre de l’emploi dans la 
région, mais elle montre tout de même une croissance très positive dans la dernière 
décennie. Pour ces raisons, notre prévision pour cette industrie s’aligne sur celle de 
l’ensemble du Québec.  
 
Le commerce de gros rassemble près de 4 000 emplois dans le Centre-du-Québec, ce 
qui correspond à 3,3 % de l’emploi total et pour une part relative moins élevée que celle de 
l’ensemble du Québec (4,0 %). Historiquement, la croissance de l’emploi est la même dans 
le commerce de gros et le commerce de détail dans le Centre-du-Québec. Cependant, 
cette croissance n’a pas évolué au même rythme récemment. Malgré la position 
géographique avantageuse de la région et l’importance du secteur de la fabrication, le 
commerce de gros a vu son niveau d’emploi fondre au cours des dernières années.  
 

La reprise économique et 
des échanges 

commerciaux plus 
vigoureux stimuleront le 

commerce de gros. 

Cette industrie est tributaire principalement de l’activité manufacturière, du commerce de 
détail et des échanges extérieurs. Ces secteurs d’activités ont éprouvé des difficultés 
depuis 2007, alors que le commerce de gros avait déjà commencé à montrer des signes 
de faiblesse au chapitre de l’emploi dès 2006 dans la région. Au cours des trois dernières 
années, le niveau d’emploi dans cette industrie a décliné de 5,6 %. Le regain de confiance 
des consommateurs, un retour progressif de l’activité manufacturière et la reprise du 
commerce international à la faveur d’une économie plus vigoureuse devraient stimuler les 
activités du commerce de gros. En conséquence, nous anticipons une légère croissance 
de l’emploi de 0,9 % en moyenne par année comparativement à 1,5 % au Québec.  
 
L’industrie du transport et de l’entreposage compte 5 000 emplois et constitue 4,3 % de 
l’emploi régional, un pourcentage très légèrement inférieur à celui du Québec (4,6 %). Le 
sous-secteur du transport par camion domine l’industrie avec 3 000 emplois, soit 60 % de 
l’emploi de l’industrie dans la région. Dans l’ensemble du secteur des services, l’industrie 
du transport et de l’entreposage se trouve parmi celles qui ont été les plus éprouvées par 
la contraction de l’économie. La baisse des activités dans l’industrie du commerce de gros 
et dans le secteur de la fabrication a considérablement atténué la demande de services de 
transport. Bien que la région du Centre-du-Québec compte plusieurs entreprises 
dynamiques dans l’industrie du transport, comme SGT 2000, Transport Bourret, Groupe 
Boutin et Transport Grégoire, la faible reprise anticipée dans le commerce de gros et la 
fabrication ne présage pas une relance très soutenue des activités de transport par camion. 
 
En ce qui concerne les activités du port de Bécancour, il y a eu en 2009 une baisse de 
29 % du nombre de navires ayant accosté et de 21 % pour le tonnage reçu. Cependant, 
l’année 2008 avait été une année record. Signalons que 88 % des marchandises 
manutentionnées au port de Bécancour en 2009 étaient destinées ou en provenance 
d’entreprises situées dans le Parc industriel et portuaire de Bécancour. Les activités de la 
nouvelle usine de broyage des graines de canola, de soya et de palme de Twin Rivers 
Technologies et la venue potentielle de la multinationale norvégienne Renewable Energy 
Corporation pourraient permettre au port de hausser son volume de marchandises 
manutentionnées. Dans ce contexte, entre 2010 et 2012, le niveau d’emploi de l’industrie 
du transport et de l’entreposage devrait augmenter de 1,2 % par année par rapport à 1,5 % 
au Québec.  
 
L’industrie de la finance, des assurances, de l’immobilier et de la location emploie 
4 800 personnes, ce qui constitue 4,1 % de l’emploi de la région comparativement à 5,9 % 
au Québec. Le poids de l’industrie régionale parmi l’ensemble québécois est assez 
marginal, la région ne concentrant que 2 % de l’emploi de l’industrie à l’échelle provinciale. 
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Dans le Centre-du-Québec, cette industrie a connu une forte croissance au chapitre de 
l’emploi depuis 2004. Les activités financières représentent environ 58 % de l’emploi dans 
l’industrie. Certains services financiers sont en restructuration. Desjardins, par exemple, 
procède à la fusion de plusieurs points de service dans la région. Ce regroupement 
d’activités et de services n’est pas de nature à favoriser la création d’emplois. Pour sa part, 
l’activité immobilière, qui est demeurée assez stable au chapitre de l’emploi dans la région 
sur une base historique, devrait se replier quelque peu entre 2010 et 2011. Pour ces 
raisons, la croissance de l’emploi pour l’industrie de la finance, des assurances, de 
l’immobilier et de la location dans la région devrait être assez limitée d’ici 2012, à 0,4 %, en 
comparaison de 1,4 % dans la province.   
 
Les services professionnels, scientifiques et techniques regroupent 3 800 travailleurs 
dans la région, soit 3,3 % de l’emploi total contre 6,9 % au Québec. La contribution de 
cette industrie à la croissance des services à la production a été significative dans la 
dernière décennie. La progression s’est particulièrement fait sentir en 2004 alors que le 
volume d’emploi est demeuré à peu près au même niveau depuis. L’industrie n’a toutefois 
pu traverser la récession sans écueils. Le sous-secteur des services de conseils en 
gestion et de conseils scientifiques et techniques semble avoir particulièrement écopé.  
 
Les perspectives s’annoncent meilleures d’ici 2012. Les nombreux travaux d’infrastructure 
publique généreront une demande pour les services de génie-conseil particulièrement de 
la part des firmes spécialisées en infrastructures routières. Plusieurs projets, notamment la 
construction du pipeline d’Ultramar et la réfection de la Centrale nucléaire de Gentilly, qui 
exigera des travaux préliminaires, contribueront à alimenter les activités des firmes de 
génie-conseil. Les firmes comptables, de leur côté, devraient profiter du relèvement des 
exigences quant à la fiabilité et à la qualité de l’information financière. Pour leur part, les 
firmes spécialisées en technologies de l’information devraient profiter des investissements 
des entreprises désirant accroître leur productivité. Des compagnies comme Logilys, 
Vertisoft et Somum ont récemment obtenu plusieurs contrats intéressants qui devraient 
assurer leur développement et la création de nouveaux emplois. Quelques autres 
entreprises sont déjà des chefs de file dans leur domaine, dont notamment Bluberi Jeux et 
Technologies et Technologies Humanware Canada.  
 
Les intervenants régionaux, dont ceux de la CRE souhaitent aussi accroître, dans le 
Centre-du-Québec, l’offre de services universitaires en formation initiale, en formation 
continue, en recherche, en transfert de connaissances, en innovation et en services à la 
collectivité en partenariat avec l’Université du Québec à Trois-Rivières. Dans l’ensemble, 
nous estimons tout de même que le niveau d’emploi des services professionnels, 
scientifiques et techniques sera touché par l’évolution moins rapide dans le secteur de la 
fabrication et du ralentissement à venir dans le secteur de la construction. La croissance 
de l’emploi devrait donc se limiter à 1,2 % par année d’ici à 2012, soit inférieure à celle de 
l’ensemble du Québec où une croissance de 2,0 % est attendue. 
 
Le niveau d’emploi dans l’industrie des services administratifs, de soutien, de gestion 
des déchets et services d’assainissement est estimé à 3 000 dans la région du  
Centre-du-Québec, soit 2,6 % de l’emploi. La proportion est passablement moindre que 
celle du Québec (3,7 %). Ce secteur a connu une assez forte croissance au cours des 
dernières années. L’effervescence qu’a connue le secteur de la fabrication est sans doute 
pour quelque chose dans cette poussée. Les entrepreneurs, confrontés à une situation 
économique plus complexe, ont encore besoin de soutien pour, par exemple, se 
concentrer sur leur mission première. Aussi, plusieurs sous-secteurs devraient profiter de 
la reprise des activités des entreprises. La croissance sera toutefois beaucoup plus 
modérée. Les services de soutien aux entreprises et les services de location de personnel, 
entre autres, devraient bénéficier de la relance de l’économie et de la croissance déjà 
remarquée de l’impartition des services. La construction de logements locatifs et, plus 
particulièrement, de résidences pour personnes âgées générera une demande 
supplémentaire de services relatifs aux bâtiments.  Les services administratifs 

et de soutien ont connu 
une assez forte croissance 

au cours des dernières 
années. 

 
Les services d’assainissement et de gestion des déchets sont appelés à connaître de 
l’expansion. D’ailleurs, la Commission scolaire des Chênes de Drummondville a entrepris 
la construction d’un Centre de formation en entreprise et récupération (CFER) sur les 
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terrains du site d’enfouissement de Waste Management. Ce sera le premier CFER à être 
alimenté en énergie verte, grâce à un système de récupération des biogaz provenant de la 
décomposition des déchets. De son côté, la ville de Victoriaville est reconnue comme un 
chef de file en matière de récupération et de développement durable. On y trouve, entre 
autres, la chaire de recherche CFER de l'Université du Québec à Trois-Rivières et sa 
partenaire de travail, Gaudreau Environnement, une entreprise toujours en croissance. 
Dans ce contexte, au cours de la période 2010-2012, nous prévoyons une croissance de 
l’emploi de 1,9 % en moyenne par année, une évolution supérieure à celle du Québec 
(1,2 %).  
 

Services gouvernementaux et parapublics 
 
Bien que les services gouvernementaux et parapublics constituent une part assez 
importante de l’emploi régional, ils sont beaucoup moins importants au Centre-du-Québec 
que dans l’ensemble de la province. Ils procurent de l’emploi à près de 24 000 personnes 
dans le Centre-du-Québec, ce qui représente 20,5 % de la population occupée par 
comparaison à 24,7 % au Québec. Globalement, l’emploi a crû de 6,6 % par année depuis 
trois ans dans cette branche d’activité. La progression de l’emploi dans les services de 
soins de santé et de l’assistance sociale et dans les services d’enseignement a plus que 
compensé le recul enregistré dans les administrations publiques (-5,1 %). Au cours des 
prochaines années, le niveau d’emploi devrait augmenter faiblement (0,9 %) sous 
l’influence prépondérante des services de santé et de l’assistance sociale.  
 

Tableau 7  

Répartition et perspectives de l’emploi dans les services publics et parapublics 

Région du Centre-du-Québec 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers)

Part de l’emploi 
Taux de 

croissance 
annuel moyen 

 
 
 
 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec 

Services gouvernementaux et 
parapublics 23,8 20,5 % 24,7 % 0,9 % 0,8 %

Services d’enseignement 7,2 6,2 % 6,7 % 0,0 % 0,3 %

Soins ambulatoires et 
hôpitaux 6,0 5,2 % 6,5 % 1,1 % 1,4 %

Autres soins de santé et 
assistance sociale 7,8 6,8 % 5,6 % 1,7 % 1,8 %

Administration fédérale n.s. n.s. 2,1 % n.s. -0,4 %

Administrations provinciales 
et territoriales 1,2 1,0 % 1,9 % -1,5 % -0,4 %

Adm. locales, municipales, 
régionales et autres 1,3 1,1 % 1,8 % 1,6 % 0,5 %

Source : Service Canada, Région du Québec  
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 

 
Les services d’enseignement rassemblent 7 200 emplois dans la région, ce qui 
correspond à 6,2 % de l’emploi régional. Le niveau d’emploi de ce secteur d’activité est 
déterminé en bonne partie par l’évolution de la clientèle étudiante. Or, dans l’ensemble, 
celle-ci devrait poursuivre son déclin au cours des prochaines années dans la région du 
Centre-du-Québec. Le recul de l’effectif étudiant au secondaire annulera complètement la 

L’embauche d’enseignants 
afin de réduire la taille des 

classes permettra 
d’atténuer l’impact de la 

baisse de la clientèle 
étudiante. 
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modeste progression de la clientèle du préscolaire et du primaire11 . Plusieurs facteurs 
permettront cependant de compenser, du moins partiellement, l’impact du repli de la 
clientèle. Le gouvernement du Québec a manifesté la volonté d’embaucher de nouveaux 
enseignants au primaire et au secondaire afin de réduire la taille des classes et contrer le 
décrochage scolaire. La lutte à l’abandon scolaire impliquera également des efforts pour 
mieux appuyer les enseignants, notamment par des investissements dans l’aide aux 
élèves et l’établissement de services complémentaires. Par ailleurs, le nombre de 
cégépiens devrait demeurer assez stable d’ici 201212. Par conséquent, nous n’anticipons 
aucun changement dans le nombre d’emplois comparativement à l’ensemble du Québec 
où l’on prévoit une faible croissance (0,3 %).  
 
Les soins de santé et d’assistance sociale occupent 12 % de la main-d’œuvre régionale, 
ce qui représente près de 14 000 emplois. La proportion des postes dans les services de 
soins ambulatoires et les centres hospitaliers est beaucoup moins élevée au  
Centre-du-Québec (43,4 %) que dans l’ensemble du Québec (53,6 %). La croissance 
démographique et le vieillissement de la population entraînent des besoins croissants en 
matière de soins de santé et de services sociaux. Depuis le début des années 2000, le 
niveau d’emploi dans cette industrie dans le Centre-du-Québec a augmenté de plus de 
5,5 % par année, soit plus de trois fois plus rapidement que la moyenne de tous les 
secteurs d’activités (1,7 %). Afin d’améliorer le milieu de vie des résidants, plusieurs 
travaux de construction, d’agrandissement et de rénovation ont été effectués ou sont en 
voie de réalisation dans les centres d’hébergement de soins de longue durée de la région. 
D’ailleurs, le domaine des soins aux personnes âgées tend à voir s’élargir la gamme de 
services offerts. Plusieurs nouvelles résidences privées ont vu le jour. De plus, différentes 
initiatives se développent, par exemple les services infirmiers à domicile et les groupes de 
médecine familiale (GMF). 
 
Enfin, le récent baby-boom a incité le gouvernement à mettre en place une série de 
mesures en vue de renforcer le réseau des services de garde éducatifs à l’enfance. Dans 
le Centre-du-Québec, ces mesures devraient se solder par la création de près de 350 
places additionnelles à contribution réduite d’ici 2011. Pas moins de quatre installations 
devraient faire leur apparition dès l'automne prochain, permettant la création de 223 
nouvelles places.  
 
Compte tenu de la forte demande pour des services de soins de santé et d’assistance 
sociale, de la situation budgétaire et financière du réseau régional ainsi que de la 
disponibilité de main-d’œuvre qualifiée, le niveau d’emploi dans ce secteur d’activité 
devrait augmenter de 1,4 % au cours des trois prochaines années, se soldant par l’ajout 
d’environ 600 nouveaux postes.  
 
Les administrations publiques emploient, au total, 2 800 personnes dans le Centre-du-
Québec : deux paliers de gouvernement surtout (provincial et local) se partagent le nombre 
d’emplois publics dans la région. Si le volume d’emplois a évolué en hausse depuis le 
début des années 2000, la tendance des dernières années était plutôt à la baisse (-5,1 % 
par année). Ce mouvement à la baisse du personnel des administrations publiques devrait 
se poursuivre à moyen terme. Toutefois, nous prévoyons une hausse moyenne de l’emploi 
de 0,2 % par année d’ici 2012 en considérant l’ensemble des administrations publiques. 
Les municipalités, qui ont vu leurs responsabilités augmenter au fil des ans, ont un rôle 
élargi tant du côté des services de proximité, du développement communautaire, des 
loisirs et de la culture que de la mise en place de conditions propices au développement 
économique de leur territoire et région d’appartenance. Au cours des prochaines années, 
les administrations municipales devraient donc rehausser quelque peu leur niveau d’emploi 
malgré, pour certaines d’entre elles, les pressions budgétaires et le manque à gagner dû à 
la baisse de revenus de taxation, elle-même attribuable aux difficultés économiques de la 
dernière année.  
 

                                                           
11 Prévision de l’effectif scolaire (public et privé) composant la région administrative Centre-du-Québec (17), au secteur des jeunes, en 

formation générale à temps plein, Direction de la recherche, des statistiques et de l'information; Entrepôt de données ministériel (EDM), 
MELS, 12 février 2010. 

12 Prévision de l’effectif étudiant au collégial, Direction de la recherche, des statistiques et de information, MELS, Septembre 2009. 
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Cette prévision intervient évidemment aussi dans un contexte où les gouvernements 
fédéral et provincial se sont engagés à réduire les dépenses et la taille de la fonction 
publique. Les gouvernements veulent rétablir le plus rapidement possible l’équilibre 
budgétaire après avoir mis en place des plans de relance économique et creuser ainsi 
l’écart entre leurs dépenses et leurs revenus durant la période de récession. Le contexte 
économique actuel laisse donc entrevoir une période de rationalisation au sein de 
l’administration publique au cours des prochaines années. 


	En somme, après une excellente année 2009, l’industrie de la construction devrait voir son volume d’emplois croître de nouveau en 2010, pour ensuite diminuer quelque peu en 2011 et 2012. Pour l’ensemble de la période 2010-2012, une telle évolution devrait se solder par une augmentation de la croissance moyenne de l’emploi de 0,8 % dans l’industrie de la construction dans le Centre-du-Québec. En comparaison, le scénario prévoit une croissance moyenne de l’emploi de 1,3 % dans l’ensemble de l’industrie québécoise de la construction d’ici 2012.

